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FERNAND REDING 
'j Les peuples heureux n'ont pas d'histoire. Les 
,unes ten• heureux n'en ont guëre non plus. L'his­
bire leur vient doucement avec l'age. C'est une his-
1ire d'abord gréle et qu'ils peuven~ pavoiser et ils 
Jlissent, comme tout le monde, quand ils vieillissent, 

111r y me/Ire un crêpe scion le bon vieux conseil du 
loète aux Belges ajfligt!s par nous ne savons plus 
lui deuil de la famille ravale. En a/tendant el faute 
'histoire. sait-on bien par quel boui on peul pren-
;re les ;euncs gens que l'on veut signaler Il /'intérêt 

:111blic ~ 
Ainsi, si on nomme Fernand Reding. on se dit: 

·e nom es/ connu, très connu. Et puis ... et puis, 
~us 1•c•:1s di;ons qu 'i/ es/ blond; nous vous dirons 
u'il est tr~s juvénile d'aspect: nous vous dirons 
~ssi qu'il est a11ocat ce qui ne le distingue pas de 
,es contemporains qui sont tous, ou Il pe1i près. 
ivocats el. si vous voulez que nous précisions, nous 
'OUS dirons qu il a sucé le lait juridique et fort de 
dt Grimard. M<lis il nous reste Il ajouter: Il est 
,Irtcteur de L'Eventail. Et voild ce qui met un 
omme, icune ou Jgé, en vedette. L'faentail d qui, 
't temps en temps, cheminant non loin de lui par 
~s sentiers journalistiques, nous faisons des peüts 
ignes d'amifié qu'il nous rend, L'Eventail est un 
ronument ambulant de la n·e bruxelloise. Mainte­
•an! que Ratiers n'y est plus, on se rend, de plus 
11 plus, compte du génie intuitif qu'il eut. Il a con­
•ruit q11e/que chose de durable qui lui sun•it malgré 
e qu'on avait cm, car tous les amis avaient pronos­
iqu11: "L'Evenlail, c'est joli, joli, mais ça 11e s11r­
•ivra pas Il Rofiers "· Il fallait voir, on a vu. 

L'étranger qui, ignorant Bruxelles, reçoit ce 
'ocument 1·ariti et copieux qu'est L'Evenlail, ç.1and 
'ans sa stJlle, au thé·itre, il demande le programme, 
t feuillette a1•ec un intérêt ému. Il y apprend des 
hoses surprcmrntes qui n'ont que des rapports 
ndirects ai•ec le théâtre dont il est le client momen-

tané. Il /il des con::.idérations philosophico-poli· 
tiques. sur le temps, sur le s1i!cle, sur les hommes 
et sur les choses et puis, des nouvelles thécltrales 
certes, mais des nouvelles mondaines en tout cas et 
comment Mlle la vicomtesse Beulemans s'est fait 
épouser par le baron Tartempion et comme quoi le 
vidame Troufignon a mené un cramignon Il Kin· 
kempois, cependant que la duchesse ••an Choesels­
boum a dirigé une partie de rade1 coupé sur les 
courts du château de la Haute Balançoire. Des ma­
riages, des baptêmes, des enterrements; fleurs par­
ci, coups de goupillon par-Id. Avec cela, un ensemble 
singulier qui fait que, d'une colonne à l'autre de 
L'Eventail, on se connait, depuis les gens de lettres 
jusqu'aux étoiles des corps de ballet, en passant par 
le Cercle Noble. Tous ces gens finissent par être des 
amis, un peu. lointains, mais qui n'ignorent plus 
rien les uns des autres à force de voisiner sur le 
même papier. 

Ainsi L'Eventail a fini par créer ur.e vaste famille 
bruxello\se et même belge. Il doit avoir imposé une 
fraternité Il des gens si disparates. Si L'éventail 
n'existait pas, il faudrait de toute urgence l'inven­
ter. Mais ne croyez pas qu'on le remplacerait faci· 
lement. On a vu des gens, probablement très bien 
intentionnés, essayer de lui faire concurrence el 
ramasser avec une aisance remarquable 11~e bûche 
parfaite. Ainsi l'œuvre de Ratiers est indestructible, 
bravant. les assllllfS des pervers, projetant son ombre 
et sa /11miêre sur les peuples, el se trouve titre un 
des monuments q11e nous dirons moraux qui carac­
térisent la silhouette, disons morale, de Bruxelles. 
Au temps tte notre l'ieux Ratiers, il nous venait 
l'envie de faire des plaisanteries de mau1•ais goùt Il 
L'Eventail. On le menaçait amicalement, ce qui le 
mettait dans des états d'inquiétude et de fureur. 
Oui, mon 1•ie11x, lui disait-on, nous pistons la pince 
Il sucre donnée par la baronne Trou/a/a Il la ;eune 
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mtesse Laitou, à l'occasion du mariage ile celle-ci 
11ec te vidame Bibi. Celle pince à sucre a sa fiche, 
rlsormais, et nous la signalerons d'une voix reten­

te quand nous retrouverons la pince d sucre 
née par le vidame Bibi et sa gracieuse femme à 

jeune baronne Ursule de Sainte Espingole lors de 
mariage avec le lieutenant de Beauplumet et 

nd ceux-ci, à leur tour ... , etc. i1. Mais si nos 
queries inquiétaient ou paraissaient inquiéte~ Ro­
s, elles auraient été certainement inopérantes. 

ous avons mlme remarqué que le pion lui-meme, 
, grincheux, ce pouilleux et stupide indù1idu ne 

uvait pas grand' chose à grignoter dans les püs 
L'Eventail. Quand on l'incitait à fouiller chez /es 
frères, il nous disait: Regardez donc vous-
mes. Messieurs les Moustiquaires. et il ramassait 
huitres et mlme des perles dans nos propres 
nnes. 

Et maintenant c'est Fernand Reding. Roüers a 
regarder autour de lui auquel de ses Ueutenants 

donnerait l'investiture. Cet homme pratique était 

sychologue. li 'd..!sirait se survivre dans son œuvre 
ce désir aurait bien pu le faire passer par-dessus 

u d côté de toutes les a.If celions. Aurait-il pll mieux 
ioisir que le directeur actuel de L'Eventail? Voild 
1 ;ournal qu'on ne peut ras dire ranimé. Il a con-

~
11t d vivre et tien vivre; mais il se développe 
ns tous les sens. Il a dt$ initiatives, des actù•ités. 
propose des mots croisés à /'intelligence de sa 
ble client~le et, à l'occas'on de telle bonne œuvre, 
la fait danser a1't'C no•re bien-aimée princesse 
arlt-/ost'. 
Cette actn·it.! nouvelle, multifo-me, c'est le ca­

l t l que donne Fernand Reding Il ce ;ournal et il 
Y a qu'à ronstata le fait. d marquer le coup, sans 
us de biographie, en souhaitant prospérité. ampli­
ation cl un iournal qui est de nos amis depuis tou­
urs, d une galère pa11oisée qui 1•ogue sur le fleuve 
J11 loin de notre petit torpilleur et d qui il nous 
:Ait. de temps en temps. de Jaire des saluts cor­
Jux soit avec nnfre pm1illon soit au moyen d'une 
lvt. et dont nous avons partagé aussi ~:s tris/,•sses, 
1 mettant, d l'occasion, notre r• ·villon en berne. 

LES TROIS MOUiTIQUAIRES. 

A .M. le Président de la Société Nationale 
des Chemins de fer Belges 

\'ou• v~nez, Yoru.1eur le Pr~sideot, d'accéder à votre 
!.iutcu1l pr•••dentiel. t\ous tenons ù \·uus saluer, moina 
curnme acllunnairt?s quo comme client• de voire SOC.Ïélé, 
car 1tous \OUs promettons notre cliento!le; nou3 oous four­
r1iron• chez 1ous, de billet>. de tickets, muiennant quoi 
\OUS nou> tranoporterez d'un endroit à un autre. !'\ou• 
'ous paiervn> pvur le sen ire que \·ous nous Nndrei et 
IJ(IUS e,p.:rons que \OUI nous n•ndr<Z ce senice, auoa­
bltmen1 tl intelligemment. :los rapporù, noua le croyons, 
seront cbam1ants, basés sur l'intt'~t commun, - le 
•ôtr~, le nôtre, - et huilés par une politesse nécessaire; 
en 'IOmme, les bons rapporl3 qu'on doit a•oir tnlre oon­
c1toy~ns, entre contemporain! . 

C'est que \'OUs n'è~ plus l'Etat. llicr encore, quand 
nous montions dans le IJain, nous savions pa1füi tcmenl 
que ce bonhomme à qui nous nous ad1 essions derriêre 
un guichet, que cet autre bonhomme qui nous arretait à 
une porte pour regarder notre ticket et y !aire Ull petit 
trou, que tous ceux que nous rencontrions au cours de 
noire voyage ou dans une gare d qui, à Io lin de notre 
vorage, con'4!ntaient il nous liborer, tous cea gens-là 
élai<1nt de; fonctionnaires. uur parole •alait mieux que 
la nôtre. t:ne allîrmatioo d'eux emportait toutes lea aé­
gation• que nous aurions pu faire. Il leur 91lrr1$1it de 
déclarer qu'ils nous avaient vus. eo cours de route, dans 
tdlt> posture anonnale. ouvrant telle porte, laisaot tel 
geste, un juge, un bon juge nous !ourr.iit dedans. En est­
il ain•i ene&re ? Non, n'est-ce pas ? Puisque vous o'êteJ 
plu• l'Etat, pui•qu'ils ne sont plus l'Etat. Nous sommes 
a égalité. des citoyens également dignM de conliance les 
uns et les autres, et dont l'argent et les travaux concou­
rent il la prospérité générale, que vous soyez fournisseur 
do wagons, de tickets de voyage et q~ nou• eoyons ach&­
teurs, ou que vous soyez marchand de cornichons, et nous 
con•ommate11rs. 

C'est quP. le 1·oyoge collectif tel que l'ont imposé la va­
peur et Ir• machines actionnées par la vap.'Ur suppose 
une di:icipline collecli\·e et ind1vidurlle. D"'- qu'un homme 
lranch1t le <cuil d'une gare, il n'e;t plus libre; il ne peut 
plus !aire ce qu'il veut. Il '! a d.-; pMtl"I l.1talcs qui se 
• )nt ou1ertcs sur lui: après quoi. il a dtl faire acte d'obé­
dience et, une lois dans le "agon, sur le rail et jusqu'à 
la gnre de l'arri•ée ,il e$t .-ouê a une di'ICi11line sp~ciale. 
Di ... ·ipline nêce>~aire, diles-vou•; certe•, dés<tgréable. 
d 'ailleur~. romrne toutes les disciplines. Mais il n'y avait 
pas. qu" crtte discipline consentie, re•ignée m~me, il y 
aH11t rettP sui:ge•tion que l'on éprouve dans les batiments 
do• n:tat et dés qu'on a affaire à des agents de 
l'Ctat. Tuut le railway belge suintait l'autorité, depuis 
cN uniforme M gardien de prison que portent les em­
ployé•, ju,qu'à ces épées qu'aux jours de gala, les chels 
dP gnre dol\·ent ceindre et qui ne les préservent pas, 
h;•lns ! pa• plu< que leur• collèl(ue• moin~ bien annés 
d~s p~rils intimes auxquels la chanson fait allu•ioo. o~ 
a•a;t l'impre,•ion. dans les gare• !x-li:e•. que Je ~oyageur 
~tait là pour le< al!en~ du chemin de let" tt oon le co• 
t~lÎl.?. CQmme on l'aurait pu croire. 
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C'11st que, en cllet, toute la vi" et tou. lo;., actes du 
\o)·ageuc èLile111 soumi• à llll ~onlrùle pcr6Î>l•llL Au mi­
DUDWll, pour le plUi bref \O)~gr, le même \O!agcur tlait 
coolrolê troi1 foia: A J'eolrée sur le quai, en cour, de 
route, à la 1<11lJe de la gaie. ÎN•i conl.rûle$ ! c't.>t a sup. 
i><>"•r que les trois conll'Vleur> sont trois 1mb.!ciles. Ln 
bo11 contrôle, un seul , mai, efleclif, n'aura11-Jl pas sufh, 
~iota que nou, &H1ns vu dans d'autres pars ? En fl'3ncc, 
par exemplP., l certain:; gr•nJs jours cfalfiuence .. quaud 
ua lr&ID jette •ur 1.: quai dei iwlliers et des m1l!JeN d. 
TOyegeurs. la cumpunie renonce à lee embêter ; e!le 11111 re 
luges ses porW5 pour les rendri> le plus tilt pomble A la 
liberté. On o'a jamais vu ta en Belgique. All•·i donc \01r, 
à eeUe l'poqu•, â Ostende, quand de; milhe~, de \0)3; 
g<.'llr•, un dimanthe malio. donent <Orttr d uoe ;are • 
DOi-on faire dur;·r leur koulemtnt pendant d ux h··Ur•'S, 
il faut que, jtL-qu'au demi .. r, ils aient donn~ leurs urkets 
et J~lilc de\'an1 le cerbère du ~uprême portillon. 

L'autorité pour l'autoritt!, encor;, plua que le conllôf• 
pour ce qu'il r11pp<lfte ! Céta11 certai~erntn! 'JD tks >ou.m 
du chemin de ft:r de l'Etat. En !H~+il ams1 ? fat-c~ qu un 
v ·rra un cliemin d• fer bdge moin< soucieux de ,..,n prcs­
U!(G. de sou autorité, de ses ~"'~ imp~rieux, que d'u11 
bon rendement économique, la1ssan1 les <'<ns o~céder toul 
J r<>it et sans <>Ù.tacle à des wag~ns de chenuns de Ier. 
comme on Je ,.,,1 en An~leterr~. par e>emple, quittl' à 
punir de pein,, Jecuplr.. de cel!i-. d'aujourd'hui tout dt' 
linquant qui aurait abusé d•! crlle utile conl1anre ? \ erru­
t-un ou continuerons-nous 11 l'Oir des e~p~°"' de sall ~JI•'~ 
gulonnl:s, rnagnifique11. impérieux. mal rrnbout"hés, dir i­
~·r le pamr.: \O)a:eur comme une e.'pèce d'inlru< !Ur 
le panis du ~1rctuaire ou le ret.e\01r à cour> d.: pied 
comme un chi•n dans un jfü de quill•< '/ 

foilà ce que nous vou• demandons. Mons1< ur le Pr<•i­
J~ot. Il est peut-.!lre oii<'u\ ·le rnus le J,.rnJ11da, pui•­
que vvus t!tos au.-•1 \lon•ieur lt ministrf Jei Chemins J,• 
Ier. liai. on nou! di1 que M ns1eur le min1strP d,,- Che­
mill! de Ier ~ truuve tire, r!'aulr.- part, prè•ident de nom· 
breu.<rs sociét{; anonymes qu'il dirige au mieux de leur• 
inl#r~ts. Tout cela nous do1111c quelque 1'1;11oir 11ue IJOn 
nombre ~ \'O• a1!tut~ dt\'Ïen•lront. l!riÎre è \OUS. d'excel­
ltnts commi. au-lieu d'~ll..- Je ;.\mpalhiqut> mai; ru~ s 
t) ran~aux et que, pour nous, noië 'ous contm;iel'Qfls, 
noa teulement notre conliance d'actionna res, mais noire 
reconBaissanc .. d~ clients. 

Pourquoi PO$ 1 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de t ous les vêtemcn ts en laine, Si 
donc vous voulez conserver vos 
lai.nages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'LÜX?" 
'- I 

Ne rétrécit pas les laines. 

V 

France et Belgique 

Il ne faut pas croire l<s semeur$ de paniqu• qui \'Ou 

aononrent my>t~rieu~menl que le• çouvemern;,n_u btlg 
et français sont fort mal en.>tmble. IUen de plu; mtxact 
ruais il bl certain qu'ils n·~nvi,agent pas de l• mêm 
façon le mo}en de :;aU\·er leur lranr. La Belgique, c.'c :;L 
à-dire te gouvemement belge. croit à la nêce,silt! d'u 
roncours extérieur; li. P<nncan'! croit pouvoir s'en pam·r 
Peut-ê~ cela lient-il à ce que la Btlinque, a,·ec 60n te • 
loire eiigu el surpeuplt. ,,.)D '8Mltlère pr<sque exclu 
vemenl rnJustriel. ~e trou\e dana une >ituahon •oco 
plus difficile que la t'rance. Si la Franre peut se pa•~ 
de l'etr.rngl'r, tant mirut pour elle; la Belgique ne 1 
peut pc:ut~lre pas. Mai. ~i le' deux pa)· dont le'! emb 
ra, >vnl 1dtnliqu"! ;. ,,, ., '11 • n·~nèu r· · r >'épauler . 
rieu;•menl, n'aura1,·nt-1l< I'"' pu '' la mème pol 
tique et se passer du Sh:- lo··k êtrangor • Ser.<it-ll ':·•irnt 
\Jop t~nl ? Que de ruine•, que de mi•cres a11ro1tn.t 1-t 
évitéèS SI l'on avait SU odliSer à temps l'union dounmt\re 

Les boni impôts 

L Etat a l..:soin d'ars•·nt. C'est entendu. U n'a d'au t 
mo,·en Jo >'eu l'ro.urer que l'<n1prunl vu l'mij'IJt. Ces 
encÔre eule:?Ju. Puhque J'emprunl ue rend plu; i;ulre, 1 
public commen~a.nl à se méfier, il (Dut bien r<tO_ur1r 
l'impôt : 1wu> en ><>mmt• d'accord. llrus, ce 4~1 no 
rrappe, c'e>t la paum·te d'in~ag'ination. ile ~e~x qui on!. ' 
char;:e M lts lnwnter, le,; 1mpùls. t.n ,.,.alM, il~ n 1 

\'tnknt rl<D. Quand ils onl ~<om d'argent. 1J, se Co 

1ente11t de donner un lour de \is 4 la machine à 'idtr 
wn!ribu blr. Ils 8tJG'men1ent le pri\ d•' omLre< . . E 
Fra.nce. ib Inxent un pi'u plus le taha•'. 1b frappenl 1 a 
lomob1liste, le touriste. l'u<ager des chemins de rer. tr.u 
ceux qui ne peuvent pas se dofen,Jre. t:'t>t tri" çommoJ 
c·.,,1 lrQp t'Olllmode. 11 fauJra.it raire aux parlementa 
et :;p~c.Jl~mmt aux ministr« un cours d'histoire ·~ 1 
1•ns-:ignu que tou;. le$ f:tats qui sont morts ont pcn 1i 

time de le1u· fi>calit~. 

Pain gria, pain blanc 

D~c1Jtm<111, le B,lirc r"n 1cle contre le _p3i.n irris. l ' 
bien un peu ;;.a Faut~ ;11 a uu pain gns; 11 s.i~t ll'up h.~ 
Je mauga 6011 pain l.tnnc, t t m~mc Suu 'ranuqu~. lla1 
tout en ronchonnant. il r.:;nrde de droite et de gauth~ 
il roit clJ1r. Il se rtnJ complè que 1'11 t'I contra.ni 
man!!er du pain gris, c'C'!t pour u~ p:i" ad1dtr de la 
une ·ahominabluneut co11tcuse qt1'1l hui pJ)tr eu ml>! 
naie il chonge ~leve d 11 se rend compte au;" que. 1 
a1·ait cundu 1111 accord 6>~ h France d 'e' culv1ues. 
,. a dans les t.:rrit(\ires rrum~n'•' que la France 1•ouml 
J11rer à I• '·•lfnre du hl~. de q•u;i nourrir non •t'Ul~e 
la Frarice "'"'' uu"i la llelipque. Aid$î. le Bel~e mo 
même l'~·lui ~UÎ parle nomantl, 3\'t'C ôme, 3\<C fU'llr 

a\·t:.:: Jê\vli•m. cuUlpr-c:Jui qu·uue lwnm• t:l s.ol1J~ ~ull\ t: 
1100 fr.ino hdge. C:e•t ce qui pou.rr••I n?u": arn\'C r 
J!lu, heureux ou point de w.e prallquo. A11w comme 
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se formuler l'opinion. Il n'y a, bien entendu. que les 
umtres qui ne 1'y rallieront pas, parce que ce~ bonoea 

1-lâ te croiraient dirninu~ dans leur majc-.~. ltura 
ngokl, leul"I grandes conceptions et la haute idée 

ils ont d'eux-m(mes, 1'il1 devaient prtndre dei déc:i· 
ons, de c<>nctr t avtc leurs collègues français. Et puis, 
uai dire, la France qui a lait. jadis, des mamours à le 

ique, par•lt n• plllS se !oucier beaucoup d'•lle. 

DUP.\U, Tallor, ter ordre 
27, rue du Fo•~-aux-Loupa 

Annl d"acbeler une voiture, ne manquez pas d'exami­
et d"e.saHr lee nou,·eauir. modt\les Buick 1926. De 

nds cbangcmenl.s on t Hl! apportfs dans le rt00\•eau 
!ÎS Buick, qui en fo11t la plus parfaite et la plus ra­
des vo1tur~ américain~. 

PALl.-E. COt;Sl:î, 2, boultt."1Td tk Dinnude, Btvrtl/u. 

politique allemande et la S. D. N. 

Cea beaux mcssieur• de Geuhe se disposent .1 nous 
r la pilule V~Ut U(I~ foire avaler l'entrée triomvhale 

l'Alltniagne dans la Su6Hé d<s riations. Car, twt le 
it pr<:roir, cc ocra u111: entrée triomphale. 
C'e;t un lait hi~torique que les pa)s 1·aincus on t \ou­

uoe bien n1eillcuro polihque, une bien mc11leu1-e 
flomahe que I~; pays vainqueurs; la diplomatie lrJn­
i.e, uu lende111oi11 de i8i0. lut ~ra iment d'une quJl1\~ 
périeu1e. lfo,., vr·r.11ncnt, les gens qui . dcnuis Io signa­
ra du traite de Yer!aillc~. dirigent la politique cJté­
eure de l'.\llema;we, m~ritent un rude coup de chapeau, 
tout •pecial"meiit li. Strçsernann. A Geuht, on p~pare 

triornpht•. St['l ans aprè• une dt:foite nui cunsacrJ it 
honte tt la culpab1hte de l'Allemagne H!ritablement 

lit au ban de l'humnnilé. •lie renlre dans la cocitté deis 
t! turopéen~ la t~te haute, en l!Tande nui>!ance, en 

tbitre de la 11tuat1011. ~·aiJn\ presque rien rèparé. aianl 
!:happé .i ses obligations par une banqueroute fraudu­
u1~, n';ipnl ""'cutè 111 es•1ue ncn de ce qui lui av ail 
é i111 po5e, elk pr• nd pl~çe parmi les amphictyons de 
në1e, parmi Je. ~arhrma qui prétendent dire le droit 

1lemat1unal cl impos ·r Io justic1· aux peu tes na1ions qui 
éproulcnt pa>, pour lt•; conc..ptions "ilsoni~nnes, une 
Jmiratîon di·mcsuri·e. fin vèriti., lrs bommes d"Et.al alle­
'and, qui soul nrm<; 6 1111 par~•I résultat. soul dignes 
~ Iou les les od111i1 .1tiuns. Et >i ù., bonnes âme• !unt 
"5trver qu"ils ont Mrnontr~ que la justice n'est pa• de 

monde. nous leur r~pond1ons que cette vérité se trouve 
llS I• taterh1~me. 
Ibis il !au\ ajou!<'r qu'ile n"ont pas Hé tous E<1uls • 
ltnir ce btJu r hultat : ils <>ni été ~ingufürement aidi·s 

Jr la rolillque incohèrenl• d di>per><e de• anrien> 
"ls, par I~ rnuc;i11til1!m• hipocnte et brutal d<'.t Etat~ 
cia tt par la politique 6 courte '"e de l',\ngleterr<', ltadi­
~o!le ju~qu"a la .tupidité. Si l'Allemagn<' n'a pas ""'·é 
1 del!<!. c'ut grlc@ è l'Angleterre ; si l'Allemagne n'a 
u d4armé, c·~st ~rare à l'A1111lelerrt: si l'Ali~magne 
~Ir• stule ou con~il de la Société des Nations. ec ~era 
rlce à l'Anglotm~. L.1 crainte traditionnelle de ln 
ronc.' lui a lai t (X'r<lre tout bon sens. 
Le rbulM. c'<'•I qu'on varie de plus en plus sérioo­
ment. en Fronce. d'un r;ipprochement lranco-3llemand. 
a b!ruure ,..,t t'flcore saifnante, mais d'ici dis 1111. le 
lupart dt c•ux •iui ont lait la guerre ou gui ont aou!!erl 
l!'fettmeot de la r.utr~ seront morts. et alor!'. ,.; l'.\itf'. 
.._~ ne fait p15 Je trop groues sotli-. l"accord franco­
llemand &e (el':l tout natu,._füment au rlus grand proht 

de l'All.:m3~ne. qui sera la plus !vrl~, el contflj l'Angl&< 
terre, car 11 1audrait être bitn nair pour e'imscriner 
qu'une Allemagne reconstituée tolérera lonrt~mps l'b~g~ 
monie angl°""axoone. Tout cela DOUi présagt de beaas 
JO'llfl. 

Les moo!res el pendule.. c Jt;ST 1 

donnent l'heure « JliST 1 
E11 11mte chn lt1 bori. Jior/ogtr1 

L'affaire d'Eupen et de Malmédy 

Il y a des choses bien bizarres dans cettr ntraire de hr 
rltroces~ion évcntudle d"Eupen d de .\lalmedy. Lu commu­
niqué du ministère des Allaire~ étrungcrrs nous a fait i.a­
\Oir qu'il n'en a pas été question el qu'il n~ p1>u•ait pas ~n 
être que.•llon, la Belgique seule n'ayant pas qualile p<tur 
ré,iser •~ tra1tè de Yersaille>. On pourrait en condure que 
s~ la Celgique H•it libre, elle ne 1eriait pas trc.p d'inconv~ 
nients ;\ cette réL-ocession. Mai' pt!sons ... Ce qui t!I plus 
étr•nge, re sont les commentaire• dos journ~ux aH<­
mand•. Ils ~mblent indiquer que le> pourparler,; ont ~té 
poussés beaucoup plus loin qu"on ne l"a d1L La Taegliehe 
ltu11dc hau donnait, ces jours-ci, c~lle information de 
~ource offiueuse : 

l..a Wndanco de toPt.et ces infotmahont fft. ilvideote. J,.. pu· 
blic .. ~ o.ltrLé •L les """" do la polit.iquo all•mando '"'P"'·t~ ... 
Pat un ai4J;ange d'iniormat.ioos vrai<:s et fats.tut, liJU veut. 'veil­
ler l"unpr .. .,on que l" .!llemagne cherche à u!ili .. r t .. dtirioultH 
fini.tnoilire.a belges poui· uno wa.oœuvra J '41:1t.o"'on. à l·"1uelfo I& 
Uelgic1u1 oe rétistait qu'avec peine, mais qu·•·nliu 1'4c~rgique 
intnvention de tierces puU9.nces a rdu1s1 à bttt r Io dahttt 
mtrl.içant. Sur cette wtervtnt.ion. llfs tiercea puluaueo1 pra•tD'tt 
MQlfll rtDJeiguer. Mais pour lo gouvern(•.roent. •lltmand, \;, À· 
Lulltion Nt tr+e simple el peut sa risumer •iod .. F.ntre d• fnan· 
citrs alltmand.s et. l*gH, il 1 • eu, dôjà dtpniJ qatlqae um~, 
dH COD\'tn.atio1l! 1e npponant à un• collabora.t~on • J"'mand• 
pour nftttmU' la dnua belg~. ~ qu'il "! &.it. .u bnom d'a.oe 
uutiative eUemaode particuliàre, on a 1MJ.111 dt..cui' s'il n 1 aUJ'&lt. 
p"I pou1bllit6 de faTor'.ttr u .. oollaboralion genmao-boJGe 1ur 
Je k1r.1iu finlllC'ier rt économique, qui aurait t\D outre •~r.6 
una eot~11te sur le sort à Vt.ntr de1 cerdt1 d'Eupen 1\. dt Mnl· 
mé4y. li esl ct•ir que Io r'••lt•I aw•1I ~t.6 une <'Ont.nbullon 
u.enltelle à l"amélioralion dts rapport. gwnllno·bttgu. Dan1 
1~ milieux lxlg,tt aussi, on no pa.ra,j$!11UL 1ns ee r.-fuser à cette 
•1'Pr~111tion. J/utitude mod.Oréu do journaui: bt·lgta, parmi les 
plu..• 1rnport&nl4, le montr& ll v• d~ aoi q_ue lo gouvernement 
du ltf'1cb • eu conn•il!-8ancc des enhdiL"n3 f't R 1Ui\·i IA marche 
des th01l!'s avec· Je pha gro.nd lnll•rat. l..'aeco$Ation d'une poli· 
f.Jqa• d'ext(lnlon Mt insensée. Pour l'.\Uvrnign ... , U ue _pou""'it 
.-agir qce d"uoo tn!ent.e donl la duréo ltr&il ... nrée par t"6gal 
protil qo'tn retireraient. 1~ intérusfe, noo d'un• entente qui, 
}>\)Or one d"S parties, na aerait. qu'un tspidu:ot •D TO~ de mr .. 
snonter des d1fficolth da momenl. Si, ce que le couvern.mfn" 
1U.em.ood ignore, l'Jd.;e d'une pareille ent4lnt.e dnili&. "~oir ptrda 
ai>n act .iaht.4 du fait qlJ& de t1f':tt0 ptihi:.ncoa: s'oppotcnt. à u 
tulis.;il1MJ, ce $eJ"alt nn fM&i da.n:bfTtux pour tntiernnir. avec 
Ju moyt.oa de prnsion d'une poJ1tiqn~ d• J·UÙ~nct, dans on di;;. 
''elopptmf'tl\. paciBqua 4tt répondant. aux vral• int.frét.1 de d.ux 
pcopll"I. Ve at!ra1t. nae ~t.a.t.iTe qui a.unit. le MDI d"on recul 
polit.aque, d'aul..1nt plus regrettable qu'il 1euit ~n rnntradictiou 
avec Je 1en1 dee accordJ de Locarno, dont liJi priuçip-.le 1fgnf .. 
fi°"hon .. , de pacifier pour toujowa 1 .. Iront!~"" A l'ouest n 
do dérober, ùll& lois pour touUs, la diaeu8'ion do t.outea le1 
q_o .. t.i<Jrll t'y r"'U;ieha.nt à la mi.so tn amvro dt la puit,ance 
pohll<t•e. 

Voilà qui est bien subtil, bien amphigourique. li r~:>u l­
ternit d~ cette note officieu~e que. suivant le gouverne­
ment allPmand, 1~$ actords d# Locarno impliqueraiaat 
• une entente sur le sort à ,·enir Jet cercle< d't:upeo eot 
de Aûlm~dr •· Saura-t-on jamais te qu 0 1I i· a dans c1:1 
ICCords de w.amo? 
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les tierces puissances 

S,fon la prt:~,~ allemande la Kalniscl1t Zeitung con­
firme •· que dit la Taeglicl1t Runilc/1auJ, ce serait doJ?c 
aeules les !terces puissances qui se ••raient oppo:;ées à 
eet arrangement 1t à l'amiable »: 

On an,..it. cowpN eo ._.\Uemagne, dit-f'lt•, que la Fr~ce eût­
ft'6 ou!• a a·op~r à b rétr~ea.sion d'.Euptn d M.alm,dy. 
M.. 1 go'Jurotme11t. $ni;bis o•a pu t6.dtmtnt. di.uim:tler ~' 
m~!l~ hllmeur dt:\"'3Dt l'é,·tnhaht6 d\me ~ 
gn-rr.ano ~!gc. U a ma.nifen.eœa>.t. conttlbcé a dé-termictt :._, 
pob'L .JO t~Ç'al.M et. e;i 101 donn;,.tit &oD appui moral, l°a f.a.Ît 

tCf>mpht: & Bra.u!lta. .. 
C..:ir.u qoi ta.tut. l'apn!. de l:..o-.."U"Do :. l',ude dea .articles da 

t !'aito J:o \ uui:lu ne denoat. p.u •''t<.>nner M voir le c m.au· 
7*1.t • ruc;.u-u:mtnt na.tional a a01plil1t>r e.n Alll'ma~ne. 

On voit le pclil chantage qui s'e1qui,s•. C'est tou t à 
t ait dans la mami-re allemande. Mai•. tout de même, on 
vc.udrail l>ien •a•111r: 1° Ce qu, >e-t pa»é; ~' ce que 
P•D•< rê. Il m~nt li. \"andenelde. -

Conclusion 

&t ~ue ~ns.: le public? 
Il y a - avuuon<-le - pss m3l de gen> qui pensent el 

m~m;; qui disent u Sept rilliard' Je Uljl les. ùe marl.:s-or ! 
E,l-ce que le• g~ns d'Eupen et de ~l3tmètly nous falenl 
<;a 1 1.t•:i sens de Malmedy, <oil. Ce ~ont des Wallons. \bis 
les gen' d'tupen ! Au fond. re sont dPs Roches. La lkl­
giq 1e • 'écu heureuse saM Eupen et \l31méd!·· Alors ... 
S.·pt rrulh3nJ, d• marks. quand on n ·a pas le sou. (3 
~a il la peine de rrllé<'bir. » 

::;, lt• o!raiH,; politiques pou\a1en1 se traiter comm~ 
de l !!!pic. a!!airt>. ce raisonnem•nl serait in3ttaqu~ble. 
lfois il n"tn c,t p35 ainsi. En 11olihque, les é . .!ments mo­
raux et même 1-. Olémenrs S\'ntimentaut 50nt les plu• 
imporl<lnl!. Eupen et \'3lmoJy. Ù>l le •nnbole de la 
' ictoire et le S!mbole de la r~por3tion. Y r~noncer. c'e•I 
renonct·r Il la \Îcloire et b la rêpar3tion. La Belgique, 
en 1!ll8. 8\'3Îl une situation mnrale incomparable. Elle 
est dtljl fort compromise. mai• il , n reste quelque =ho,e. 
Elle parait encore la plus re>pec13Lle. la plus serieu<e 
d~ pet1lt• pu1;53nre .. Si elle laisail mine de bazarder le• 
droits et le< terri!oire; q• ... l'en<emLle dt' alliè; rJin­
queurs lui ont rc. vnn~s. <, n •era !nit à iarnais de ~on 
pre<11~e. On app.-n-lra ~ 13 tra1lir comme la principauté 
~ 11 r.ato ou la Hrpublin•1e d• Sai11I· \laron et on ne 1.1r­
dera pa• ~ se dire : « Si ces ir•M·ll .endpnt de; mor­
œa11~ de leur Ier riloire. ponr~uni nt rrodraien1-1ls 1•3< 
IU'-~t d."s morr.r:11n de lrur <"cif11n1f', n On , ... 1 rirhe •Inn .. 
l'Alriqu• du ~url; on Mu• n!!rirai1 Ir~< bien de nous 
acheter le l\at~ng3. quill~ à nnu< le prendre. au cas où 
nou~ nou~ mnntrerions trop e\1ge~nrs. Sou,cnons:noi1s du 
raid Jame:soo. 

m;r. Prn1ionna1 de 1" 01J,,, E oie mo,·enne Je l'Et•t 
et Ath1·nee roi~I. Dir.cL L. Del al. • 

IRIS à raviver. - 50 teinte• à la mode 

En pénitence 

~o s Julie•, IU~t>S- nous <3\ ion< d~jj c~ 11.:e c'trail 
que la ~ra11de P<nil<nce, mai• comment I<> P.irc~.ens 
allaie11t-11s l'accepter ? A''' bonne ha1neur. pJro:; il; 
en ~rret.. lt.s petit; l"3n~rd:; ~atirtque<:., ks •han.:unn111r> 
m~nlmarlN1> el .ulrts sortent de leur ~ac le~ pLi:Jn­
lef•<> lac1J03. 

Le pain ra•si•. afeç du bëurre, n'<sl tout de m~rne p3S 

du pain 5"C; quant au pain bis - bù reptlila p!armt 
on dc11re seulement 53\oir si, au re,1auranl, 1..,~ trtf 
sur le plat cumpteront pour un plat ou pour decn. 

On ~pand le brui! que, chez le; libraires l'aulorfl 
fera sr1isir les livres de cui~inc conlenanl des' mel'Ul 11 
plus de trois lignes. Ces bouquins pernicieux seron t L'll 
I~\ dans leurs fourneaux par les cuisiniers fai,an l i 
o!!ice de bourreaux. 

ks ennemis du pré>ident du Mnseil lui font n1ainl 
nant cr:·J11 en le surnonimaul : Poincaré-ia-Gue~re ... a 
doll r. 

S1 \Inari'! a pu dire j~Jis: «: S'il• chant•nt. ils pare 
ront ! •. P0tnraré péut du., 1u1onrd'hui : c S'il~ pbi,ao 
te 1t, fü m•rcberonl ! •· 

Er. une fois de plus, comme d'habitude. d'ailleurs, 1 
France !era $au.-ée. 

Par curiosité. dégustez au Courritr-& urse-Tarernt, ru 
Borg.-al, 8, sa délicieuse Afuniclc-:\ 1,Jce et sa Silver-Pilse 

Corona 

L'add1tionneuse-imprim3nte port:Wle; poioli..; ki! 
prix intétc».lnl. 6, rue d'A»aot. 

Fâcheux renseignement 

Dans un manuel de g<ographic (.\ Iain et lfonscr, 10 
(nngt), a la pae• 1 ~3), ou hl, au >ujet Jt;, Bdge> : 

• ... .li al heureusemen t, cell~ popuiJtion ro~u,le, Ir 
\Gilleuse et <conome. tst ig~n.-anl<; la Belgique ~l 
des rare. pays de l'Europe oil n'ni;te pas robhgat" 
de l'rn<e1~nement primaire. tt l'un de ceux ou f.. nomb 
de; if/ettrt~ e;t le plus comidorablt. l.'a/roolis"'e )' 
lit"< rrpandu. Il 

~. " pou,ons féliciter et reme der ces messieurs 

Clinique Ilopllnl îétérinaire du ~ord 
Dr G. Deoui, 56, rue Verte. Tél.: Ml2.17 

Hospitalise et prend en pension les petits e.nimau 

L'enquète sur la baiase 

des •al~rs boursières no11s f11t co!'lnaltre que les gt 
dcm•nt n.'O'pirer plus à l'3i•e, ,'~q1iiper.t tlju. a•..: 
Co·k'11cr. P!ister Crux. 

lmpreasiona de vacances en Franc;:e 

A iï1ulel où f.:tais dc;cuidu ~ Parcs, le> Allenc:·~ 
H~ient si nombreux qu"eu r.·rmant 1c, )CUl. vn aurJ1! 
,, c1uire ;i llerlrn. 

A 13 ltrrJ,'e du J/élll1 id, 1~ ,oir, je m·amuse J htr 
de, iJh~:iiUIJOffiit:s rra:Ufal:i.t· ... , l.lle:i- :-unt .rait:~. Le 11!! i 
qu l-:"'FOlièOûb, Ar;entin~. l:rn1ht.11!-. toute la gJrnme 
\l>Jgt, 3\1 teir.t 'ari•nt du brun clair au 1aune oli\t. 
Tur.: (vu un Egyplien) pa!<e n1ajestueu' dan; un.: am 
r<J111gote !loUJnt sur un •a;te g1l~t bl~nc que lenu 
r •nlre ron1louillard. Dcu1 co11>om!11aleur, se prcc1p1! 
'"'~ 1111. Accolades ~mue>. 1ro1s atomes d human 
'n~~lomi:rrnt sou~ Io pce>sion irc,»islible de loinl•i1 
a!!iniks 1 acique.>. 

fo)OllS le Loufernrd, [u!On< lfon!nT.lf!re <Urtoul, r.a 
de la noce in!emalional•. S\-te111a!.que ~t o!'l13RIS 
fu•oo~ Par:•. pauue t•aris d'dé. ou le Yetèque ,;1 
\'oi<• le train. pris J'3;,;ut une Jcmi-heure &\-anl I• 
nx·nt du d<parl. Le tr.in qui nou> emporttr:i '"'' :>Jt 
Yalo. 

Dans le compartiment, à côté de moi, .-ieot ,·a:>t 



POURQUOI PAS P 989 

un Allemand (rut ! pour le Boche). Dans un coin, une 
jeune Anglai "'• d1x-hu1t ans, .i<>he, av~ une amu!•nle 
fnmou•se un peu la5ae; ~s J•mks d un galbe rt'fllar 
qiiable qu'elle montre s~ns façon jusqu'au de!sus du !!'· 
aou. Paris doit ~Ire bien fatiga.nt pour une pellle miss 
•o.-ancant loure seul•lle. A p•ine a>on•-nou• quitté la 
gare 

0

1Jontparna•~. ~u elle s"endort, et jusque Rennes el!e 
n'enlr'ouvrira les paupières que pour les rdcrmer au!"· 
161 se blolt!sanr au creux des coussins, en des altitudes 
d'e~fant bien sage qui fo1t des rêves bleus ... 

SainL-\fillo ! On se disperse. Montons dans l'omnibus 
de !"hôtel. Cinq An)!lni•rs s\' installent. Ellr$ sont du. !l·pe 
classique dr la lady d'âge mOr, lr~s en os et en u•nl~. 
Chapeaux invrai~cmblables. La modtS!e Je .cur '"aneu!e 
10uveraine a fair ~colr. 

Après Paris t"nlcr der Linden, Saint-Yalo-Soulh·K~n­
iington. Mon hôtel a une cli~nrele en l!Toss~ . ma1~ 
rité britannique. J~ redoule un instant que la cu1•me ait 
~ mise au ~o~t d'outre-\fanrhe. c.. qui ierait cafomiteut. 
jleureusement, il n·,n r5t rien. Plals exc?~!en! .. , ntt~nu ra· 
'rio!. Jlais le lendemain. dimanche aprés-midi, me voilà 
lim à la joil' morbide du di•trartions dominicales de la 
puritaine Albion. Que I~ diablr harde l'inventeur de la 
T. S. F. ! Pendant que je prends mon café dJns le hall 
4e J'bOtel, sans mHionre, un haut parleu- se met â dé­
~r •jet conlinu sur l'a"i"fance h•ate et recueillie, dPs 
jp~hes et des hymnes religieux. Ah ! Jacques Corlier, 
c'ilait bien la prine de d~eoU1•rir le Canada: ombres de 
ll!Jgay Trouin Pl de Surcouf, rr~missei ... Uainlcnant, 

ns cette h~rolquo petite ville dont Chateaubriand était 
fitr â si ju~le titre, l'air e<t &aluré de brilanni•me ... 

El quand ln ralronnc dr l'hôtd me déclamera une pen-
1.i.n de cent cmq11an1,. franrs par jour •t n3r i•"r<nnnr. 
lj;urai la &hlJl('Ur d"arprrndrl' qu'elle veut Hablir une 

ttlion (oui, ma ch~re !) parmi ~•• clienl•. Eridrm­
nt, au dfüimrnl de• f'ran~~i( et dPs Rrli:e~. prli!P• 

cms à chani:e d~primé. r.iraille r.ègii~~Jb:c 111ur lu 
11arrhand! de <nupe ri d, •omr 'I . 

u c Prince Uopold •, N. D. de Ronne OM11r 
H6ttl Caf;·Rt1/011rant premier ordrt. Solons prfrt1 

TN. Ot GroenendaPI. - Nuit el jour. 

.M. E. Goddefroy, détective 

lvreauz.; 44, rue 1'11ndtn 8og11erdt, Bruzcllu-J/orilime 
Tell-phone 603. 78 

Un cycliate à Spa 

L'autre S<·maine, muni! '•talion en l'honneur d'un jeune 
homme de la rit!·, ~u1 ~·t1a1t clusé doUJiêmc, croyon5. 
!10\ls, dans un n!ccnt Tour d• Bel.~1q11e. Le jeune ~;l. et 
b performance du c lour " araient cuthou,ia<me le< '"i,_ 
porters <rado1s. rn rorps d'Jiaimonie était à la :;are et 
l•s mu•ic1en~ <.01Jlll<rent, en l'honneur du hêros. ""~ .!ou­
ble Brah.intonnr. 

R1--è dan, t.i•e roitur.·. rou.-ert de llcuf'. le tr i.1111-i1a­
r,ur fut conduit jusque la plJre l"ertc, où une a111.-~ 111~ 
nift>talion se Mronla. Un l11i fit grarir les marches du 
monument t'lc1~ é la mémoire dus combattants de la 
~rande guerre ; le pn:~1dcnt du comité organisaleur prcr 
non~a un discours et de nou1elles acclamations rctenli­
~nt. 

ll'auruM e>llmtnt que cet endroit était peu indiqué 
;>our cMH11rr la pr1 r<>rnl~lll'P. dr ritiarin C)"diste. 

p·u, d
0

1111 Sru•lo1s .i plus d'un lK!l•din se •ont'""'' ile 
''Uc paraM. Ils c•lirncnt - et nous e~tunon~ a\ec ru\ -

l t nos monument• d-i la 11uerrc ne de,rai&nt ~as su'"ir 
• lrtmplio aux ghntl de la route. 

A ver tiuement 

C'e1ait à Londres, pendant la d~mièrc grève génêr.ile. 
Pour assurer les serrices d"autobus, du n1élro, du che­
min de fer, etc .• oo a1ail eu recours à un personnel de 
fortune, chau!Teurs, mécanicieus, contrôleurs. etc., re­
crutés dans toutes les classes de la sociHé cl dans toutes 
Jrs professions : propriétaires d"autos, étudiants, agenla 
de police, etc .. qui araient, il laut le dire, offert sponla­
nfoient leurs senices, comme cela ie voit toujours. à 
I.ondrc~. en cas de grè1·c. Comme toujours, ~g.Jement, 
1011t ce monde - et le public aussi - arr•pl~il la situa­
tion 3\'CC calme, foisant montre de pcrn',.·rrance et de 
tènac1té, se disant que 1ou1 cela finirait ~ien par s'arran. 
ger. 

Sur un omnibus, on pouvait lire celte inscription ln· 
cée â la craie : 

c Le conducteur de re "but est étudiant à Guy (HOrit.al 
dans l'E,t de Londre>): 

• Le recc>eur de ce 'bus e;I ètud1anr A Gu": 
• Le policeman de s~n ice sur ce 'but csi étudia nt à 

Guy: 
• Quiconque lancera des pitrre. contre ce 'bu1 oe !ar­

du~ ra• a ~tre un pal ienl â Guy. » 
On n"est pas plus prérenanl. 

L.1 PANNE-StJR.lfER 
llOtel Coullncutal Le meilleur 

Un bon conseil, Mesdames 

Employc, les fards el poudres de L.\SEGLE. l'.UHS. 

L'Etat.Mécène 

ta banqunoule. la hideus~ b3nqueroule csl à oos por. 
le• et Camille achèle des tableaux ! 

Il y a la-d._.,,us une hi>lo•re de crMi1 de cent mille 
fran.-s qui ra de bouche en bourbe. la11olis que le crédit 
circule de la Cour des Comptes au rnirii!t~re des Scien·:es 
rt Arts et du ministère à la Cour des Compte~. t:sl·ce que 
Camdlc-1\pollo11 va l'emporter sur Francq111·llercurc? Joli 
opisorle de la fomeuse bataille de$ Gras et des Ua1gres 
1llustrce pnr Breughel le Vieux. 

Quand un parliculier est dons de mnurnis draps, il 
restr,•iut son train de maison ri il n·a,quic1 l plus d"œu­
vrcs d

0

1Jrt. c"cst ,;,·idenl. \lai~ !"Etat? Ou l11rn 11 aehcl<' des 
tabl~aux comme il nommr des surnum~r aires d"adminis.. 
tratinn pour donner une alleclation à l'argent des contri­
buables et faire rlaisir aux anm •lu ~ouHrnemeot 
Ou l1irn il protë~e le< art•. parer qu• tell<- es! ~• 
fnnc!io11. au même litre que J'indnslrie. ragrirul•ure. la 
race pQrt'mr. rheratir.c. O\'Îne tt ho\'Ïn~. Pourt:ut si; 
!Ous prtk\le d't'conomic>. nu ré1fu •ai1 à né.in! le soati. n 
que n:tat recorde a ces inlrre;,anttS manilestalions de 
J'ai 111 ilo' nationale. quel raffut dJn! le~ comic" ! Lrs 
.irti<les n"o111 pas grau.J"i·ho<e ~ dire dn11s les comices et, 
rt n< lf's lt•mpt. dr mouis.-. rommP. lll3inlrnaur. ils: ':'1 \lper­
(Oi\ent. lrs pn111 rcs. rom bien nn s'r~I f d'rux dans Jea 
rJi,rour5 de !in de b~nquer. Entre la poir~ et le fromage 
ils sont tout. A l'heure de la douloureuse ils ne sont plue 
rien. 

Trnlteur 
TA VERNE llOVALE 

Téléph.: 276.00 
Plats sur comm:i11d(' 

Foie g: as Feyel de S!ra•bourg 
Thé - Ca,·1ar - Terrine de Bruxcllct 

\'ius - Por!ô - Champagne 
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Sous l'œil de Manneken-Pia 

fi n<> , pL.t à croire que c"<>Sl no:rc petit ami installé 
à Colmar qui veue l'enthousiasme au cœur de5 Colma­
ri•r <, L3 ,ille de llao,r. de I'abbt ntt•erle et de Blurn~o­
thal n'a jamais ~t~ prf!e à ren,b<icba~~- Elle l'e.t moine 
qu• µmais aujourd'hui, s'il faut •n c.oire les récit• qui 
nous 'iennenl d" là-ba•. Un bochophile distini;ué a eu le 
derrière botté. tant qu'il ne peut plus &'as<eoir, parait-il. 
Cest un excellent tra1lemei.;. ~ou• ri'cn tl~ndions pas 
morn.; d• la ~d• cil~ de Yanncken-Pis, dont l" glo­
rreui pao;e nou9 ~tait connu. ~')U~ anons ro!diii.>. au 
nom de llanneken·P1• Ier. un t~lt1?Tamme de ldicilalions 
à \f•nnc~•n-P1s li; m•i< d,... d1U.rult•• !fe<p<'ditirm ~P 
annt pr~•enl~!'!' .c~ qui lait qtJ;.> no•is lai!ons rommuni­
qUtt l'un a.cc l'autrP par le canal d• PQurq,.&i P111 !, c• 
ucal jamai• r~trnr .i qui chame. n<>U• vous l'a•suroo,. 
la plus •ne •3 mpathie broxelloi!oe !"'Ur O>lmar et ~' 
h.1l11lanls. 

T.eJ Etabfüsemr·nls de d,lgu•!ation 11 SANDE\!.\N 11, eo 
Btl~ique. !!Ont, frlquentés par tnut lm connai•~r eti 
Yin& i< Porto. 

BERMOND, le PORTE-PLUME PARFAIT 

Les fêtes de Nivelles 

1 e clou d• la rtte ....:t l ;., J!;•Jratioi; du nouveau No­

nll(ln. La tour de Sam~ertrude !•I I~ point -le mrre de 
tou, les rëgard11. Lei; corneille.> c·t l\"i p1cooo> qui rha 
b1• al 101..,,1 Pperilumrnl, sent.rnt qu'il 1a se pas:1er qu•l­
•111 d1•1>C. 

flan, 1.i luule, nou& mtend&n! un lou>lic d~mander à 
t.'I ~clc.~: o.E't-ce que le fr.me monte, à Xivelles ? '" et 
l'au~, bon enfant, de r~pondre : « Commint. !I i rr:onlc ? 
il e>t tout mC>nlé; "aile lauvau in haut do-J doqui ,, i 
n'•H n, in or : ~. Et, .. n elT•t, O'jean D'jon, •!an• <"ln 
r.osrum• d'or, brille dans l'arnr l•l un a;tn~ qui sPrait 1'1.­
~1Me en plein midi. 

\ q•:atre heure•, le maitre Deni n. monte Îl 111 leur. 
r••nd la 101x ""' d()('hf~. long'•mp• mutile;<. et le•1r r·rc­
nucr chant t'l>l la 8rabo7lf07lnt, su1\le au;silôt Je 1 air 
fJmeux : 

V1,·e D'J~ D'Jtan, ,;vtt D'Jt-Ul DJe.aD, 
C'at J'pa vl homm• dè :\iv,•ll•• .. 

t'n corllge, où la rd1gion se marie acrea!olement 111 

folklore dèrvu!c ensuite sa ,rlendeur et 'on faste don• 
I• ru s de la c1t~. apré< a1·oir pa.s~ de'<ant l'estrade c;u 
le princ.) Léopold ri Je, im itb l'admirent cl l'applau­
dissent. 

'a veille, au t'OOjl "'· par l'ar;t.1111• de Henri nrngarJ rt 
tl~ L<>ui• .llath1eu, en un langa~e beaucoup plu, 1 hir <1ue 
celui dt, diolomalcs. llalmédç et ~i>ellcs s'e•aient iuré 
arnili~ ~lernelle pour le plus :::t11nd bien de la \\'a!l,,nie 
et de la p.trie lx!lgc. 

Somme toute, "u m1lie.1 des soucis du temps prH•ot, 
j1>urnée de lies>e, de joie et d'harmonie, au poiot qu'il y 
avait tout de rn~me, à l\ivelle•, un hnmme qui - après 
D'jean D'jean - ra)'"nnait plu• que J,. soleil . 

C'élait le mnyetJr. -

PATRIES ?le-êt> à l'humanite san• rien p•rdrc de 
votr.• lnJopendanre, de \'Oire o.-igrn 1lite. <l. ,t,, lrl1crle, 
d. 1olre j?énie, S"'nt bien lij les Eliits-t:ni• <ÏEuri,pr c11:.:, 
p r The Dr<troope1 's Rainc<'at C<> ! Id Les plus impor­
!-'nls l!lil!fil.,tu.rim de Gaha~inee Bre\dées roi\~nelles. 

Lamentation• 

Qui donc a dit qu~ le ll•lg~ est un animal qui Ml plaio 
Çe ~ra t aosurëmtnt l'a11~ d un étranger qw lirait 
lign"S c1-dt>~ll!. parutS h .:.. tJt-rn,-r, rl~n• lu coÏ(I 
d'•·n .conlr~.-e qui o·~ pas pr s~m• nt l'e•pnt folàtre, c' 
acqu1<. ~utl'Z que c ~t 6",l'Jt Mn an manière de parad 
ou de charge, mais le plus ~èrieu,~:oent, te plU!I scr.: 
cieu •rn•nl du monde. 

U .'1~11 d'un é<-m ain qti e;t allé vill~;:iaturer sur u 
plage dt notre htu.ral, d~-trte en juilt.it et mainten 
frëquent~e par des vi,11tun racheat. Oyez: 

On cuf.,oJaut n;,011; tc.m~ Ws 1·~11. wi roquet. a qa.i 
tëte oa renent paa ne Toua l"eavoie: p-.. du~ a.n mout.rd 
l.&110. son filtt à Cr6Vf'{tea â tn.ven let t ~hiA.$. Co10me il 
blent~l. nwu.re de g•.,Ûtfr, UDb uoope d'ucm.lnnn.i5ta, d 
qu6o pu U..n de pl.iliu à la g""' l.o plu p:och•, ''uaiecl 
le uble et dét:i.U.. i.. tut!Dt>f; la pb;• • ;onchtt n 
ll1St&11t de f"'piB& haûrax 9' mulù<olor .. o.main, à l' 
du ba1a, la m.a:ff .,,,.,. '<•r<>rl' von l'üt ce J!>Cl'1l""X 14< 
da beorro •L 06' rtoat~ de cbarcutene; m1'i1 eU6 m'appor\ 
fidèlement p<ud3'1t quo i• tr..mpuai dano J'ondo amàre, 
qu'a.n.e :ad~nli.qc.e légll)n d 'ei::cursionni1rH &ùra. pa 
J.i·!llé l1ll' la pl&&• qw M à 1'0.-., et ~.flot 111'appliqa-
1a tpaalu ua !ic.bean da • Pd.:.: PAO.!Je.n • cico:e ra.a! 
de - llchu de coniituro, ttpe11iànl q~• J• me pmidnl 
ort.U. d "" UJl6 (>Mu do uoriuon. 

P~rfa 1 t~rnenl, mu~ &HZ bien lu ! 
Pouvoir contemp~ la mult1for~ m·•r, ;>ou,oir ~·ar 

s<r du jeu des enfanll, ~ourire du promeneur qui pu 
v d~trndre, au soleil <!'~te. l'•spnt el }(' corp~, jouer a 
I•• chi~n•, r.-gard•r monter le; ce!'!> :ota~tl poa,-ç,ir (1 
tout cela, et n'almulir qu'il ;e ~llina e d:< ;;bcicn" 
d'un roqu•t fi des pra11\ d~ sa11C"S'•fl 111 l'on peut 1 
prrnrlrr l'orlril )) - ~u·llr mi•ère • r:t r<•111:n: 1! rio.t r 
l!ai le drmanth~. tians la ma1>on Ici t.eJq ·~ qui Clt\' 
la lam•otation :i la hauteur ... d~ pu:·n,'i,'11e 1 

BE~JJ.!ll:S COl"PRJ~ 
Sei portraits - Sc~ aorandinements 

32, av. Louis•. Bruxelles (Porte Loui~). - Tél. 118 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Be 
20, pt.. .. s-i.-c.a.1.i... 

Encore une grève 

L,- [' Ol »seur< de r \radérnie dr~ R•lUt .\ri• d' \n 
parlent de lever l't!endar•l de la r.11oltj', l'l~dard • 
de hœuf de la con!rtne d .. Saint-1..uc pareil au fam 
fünt!Jrd de la R publique ~"réni;;'.nl' de \'cni~e q'1l 
sait tant J"'Ur aa\ Turc<. 

On roil qup ce n'rst p.1• pour 1 rrc, celle hi$loire 
lia, q•Je rtdarn<nl J,•s n \oit•• 'l l nr ~11i;rnenl4.tion 
trait m<nl, parh!<!u ! \lors, qu'aux \tadfmies de B 
(<!S, de Gand, de Li~e qui 50nt de. u •htulior.; com 
nale5, lti: prole«•urs ont ~té « pér~q 1 ' •. ulon IC$ 
sources de~ différent$ b,1dgtts dont ih rt«or!,nl, 1 
collègue• an1·ersois, qui •ont de. fonr11onnaires Je 1' 
sont tonjnurs 'réduits Il la portion rong1 u•. Il< ~e !en 
blm~ dans leur dignitt, ce qui serait rnrQre suppo 
bit, Otai! il~ se s•ntent ~url.()ut atlrint~ d~n< leur 
monna;t, ce qui I~ humilie profondémtnl. Et ils par 
d'al!er rn ~rll·e . .- qui tnlra!nerait I• chômase f•'rtl 
modèles, un• calëgori• intére<sant~ d'el•.cl•1m tl d'i 
tric•~ don!, A la will• dr, élcclion' communales, I' 
ne peul "" Msinléres,rr. 

E! cela fait liien dee eomplicationa. 
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Le décav~ 

lei K•m n:ntrc des ,\ rilennn. TI a bien ru qu'on dé­
hoi!e, 11 n'a pas \U ~u'<m reooue. Qu'es•-ce que fait le 
proprictaire d un par~, d'une forêt. q'Ji • di~'1pe une par­
lie de sa lorlune au J•JJ ~l dans des ~péculahons malheu­
rt~~ts ~ Il fa1I 1cnir le marchand de bois. Il ct>upe ~e~ 
uhrt> ri, comme c'c•t un t)J'lf' d"'1s le genre de Loui' \V 
qui diml; « ,\prt-s moi le dflu~e ! » au lieu de rebniscr 
il fait semer à la place du blë ou planter de$ pomrnrs de 
&err~. 

(,'!::fat fait exnctrmPnt lA m~me chose qu• ce mon•ie11r 
111 1<>mme e•~•t m~priMble. l:;st-ce que l'Etat ne sait pas 
~u'apreS a1·nir fnit passH C~S foréts dans Je fonds d'amor­
bf<~mrnt <l pl•nt~ des choux à la place. ses choux ne 
po~·eront plus'/ Il " a &i lonirlemps. en effet, qu'il n'a 
plu> convoque le Cnri•eil Sup(rieur des fore1" qu'1~ 1'1!1 
pr~que cxcugable de J'ignortr. 

i LM abonntmenta an<t Jooruax d pobllratlnn~ 
t belr;e~. trancals et an~lai• <ont re~u· à l'.\OE:\C:'E 

> DI:CUt:>i:"i C:, 18, rue dn Persil, Bruxelles. » 

Deux cenu chien• toutes rac.es 

de garde', pnlice, de rhA~!~. elc .. ovec ~aranlic~. 
au ~F.LF.f'l-liF.\\F.I,, ~ Il- rchem..Jlruxelle>. T•l"ph. ROJ i 1 

A la.S1trr11r.<o/t, l?ln, riir 1\ruvr, Bruxrll~s. tél. 100.ïQ 
v .. ntr dr rhirn$ dt /ure miniatures. 

La petitE' fille curieuse 

E'k • nn •. Jns. f.lle •i•nl dP. !aire sa première rnm­
munion ~olenn•ll,. tl ""' ~·I lrt5 J>Ïeu..,, \lai< elle a rrçu 
à l"tl(ole en manière de prix un joli hne qui la pas· 
t1onne f'I ou l'nn racont" les hellt! lt'g?ndc, h•Jl~ni•1ue! 
et notammeni la gucrr• de Troie. 

l':i fOir, à l'heure ou les enfant~ rèfléthi~oenl, elle dit 
à aa mhc·: 

- P•lit<> maman, i• 1·nudrai< être au jui:emrnt 1lemirr. 
- F.n 1011A IJM 1Me, ma chérie! Et pourquoi ça'! 
- Parce qu'alors je 1errai Achille. Achille et HêlênP 1 

Oh! Ht!J~ne .. 
El la prlito fille &P. met à r~ver . ., 
n y a nertainrs heures où tous les enfants sont poètes. 

~I~ rh~rr <:ln11de, 
Si lu vfln r1••t•r •Hiie, snupl~. le~te et flJ.<gaotP, lais 

in1t.1llcr pAr \'l.Jf(;E;\ Il -,alfe de ba1nHabinct de t~i­
lelle. 

11 rerr~~~nte, Il Bru••llu, IN Etablissement& PORCHER 
ù Parn. 

Tu trou1eras fac·irmrnt son adre~•e. 
Ton amie. &lly. 

Sandeman ne vend que lea meilleur• crQa 

Hiatoire eapagnole 

Celw qui nous le• communique nous 'dit que, nans ltur 
paya d'origine, on appelle ceo liistoires des Cha!carillo1 
(ou iras<onoadrs) 1 

Ti;oi• p•intres andalous " disputaient à propos de leur1 
t:1mlt6. 

Désiranl ilêmontrrr 11 sup~riorité, l'un dit: 
- \'ous dirai-je qu'un jour, j'imitai une pierre aur un 

JllOIUlu de boi! ~ue je Jan~·· dans la mer. n roula à pic. 
- C. tl'ut rien1 rtpnl le ae.:-0nd en comparai6on de 

c~ que moi je fis·: je brossai on jour un paysage cle n~ 
tellemrnt bien. que le thermom~tre, qui !e trouvait à c6t.6, 
•e mit Il dt<Cendre. 
. - A!lon~ donc. la belle affaire, ~·&ria le tniisi~me : je 

l..s un 1our le portrait d·un cure de mu emis. C.. por1l'ail 
<'bit tcll~ment r~semblant, que le barbier devait t"etlir 
le ra•er toutes les ~emaine~ • 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit Snbloo) Tavernc-rutaurant dr premier cMÜI. 
Le rcndeHous des gourmets et de$ prix trê5 abordables. 

Mot d'enfant 

L, petit Paul récite sa leçon-: 
• .\mi, dit l'enfant grec, dit l'tnfnni l\lx veu1: bleux ,.. 
« Je ,·eux de la poudre et d•~ bAlles. .. • 
r.1 Paul de commenter. de ~on ton I• rlu~ trenchant : 
c Papa ni plus moderne.: pour cha~er, il emploie 

des cartouches U;;ia. ,. 

• Facit indignatio versum • 

l.n de nos lecteurs a dll Hre rendu enraré par la \'lie 
d<>S cheveux courts des femmes, et il en rkulte une poé"e 
\cn3"n1sse: 

LES CHEVEUX COURTS 
C't1! Io 1exo aboli, TÏOAn! l'hormapbrodito, 
c·.,. Io grot.,sqoe uput d'Cln• borteu.r lo4cltte, 
C#rst IA chameau u..n" poil,. un.- br~• 1a.aa cnn, ' 
L'hy:tJ~mque balai doni il rn~e trois bria1. 

fa c'eot un coq •ana altr, un h~n ...... crin:t" 
ti"esi 11n rcrn.td AD$ qcieuc, un &ne sar.s b.lt:fr&, 
Cue fC*'Ji effeuillée. un oiMeu d~lumf, 
Un chauve .... perruquo, Rn t<rnûu dmod6, 

C't•L l'abolition da ch.r.rme de I& lrmme, 
c·. t la lin do co qui laiuit "'~""' no\n &1114'1 
L;t to1I( tté de Drible.r pour un co1 à trancht'r, 
Cn outil qu'on nt'! N.lt par quel bout tmm•nchM"c 

};uhn, p<>ur coroplétt.r votr<> ro'1e t.oaltlto, 
A ne dt• cheveux court., voua po<~ la j"l,UetW,, 
J/homnw, c 'est un aveu, vour. ..,.t,i done tup4ti.en-r, 
Puisque vou' lo .&ingez., par l'•~ptct. ext,neur. 

o·êlre Ja femme, CO.fifl, puisque Cel• 'fOlll YU' 

Et qu~, ch~& vou.t, tout. tt-nd à renier lt •ex•, 
Annt. de d«n"enir c la fem.o::a. *• homme fotur, 
Allez d'abord oppre.odre à ... conlro \Ul mur! 

~nus 11';1<>r1s pu donner f,. texte tnmrltt d • " chef. 
d'œmre. li faut d'ailkurs au«1 remarqutr que, dan• 
•on rnthoufia<m•. notrP •ympathiqu• cnllahorattur 1'ut 
louM le pi~d ou les pirds d.· qudqu••·un~ de 11es vera. 
A part cela. nous le !élidtons de·ion bnu lyrisme. 

CJT\\IPAG~E G 1 Es LE c 5,., bruts tfül-H-20 1) 
L \ CR\ \DE \fARQUE qui ne change ras de qualité. 

1\.-G. han Godfrhol, 228, ch. Vleurgat, Bruz. Til. 475.M 

Automobiles Voisin 

33, rue des Deut-Eglisu, Bruselltt 
Sa 181;)0 quatre cylindr~; 
Sa 10 12 quatre C}lindres; 
Sa 1 ~ 16 ~ii cdindres. 
Trois merreilles du MD.HOupapes~ 
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Erreur 1 Erreur ! 

On peut lire dans 1'1 • .-rntail. qu·on a inaugur~. à Cond"-
8\Jr-Escaut. un monument à llll• Clairon, la grande tra­
gédienne française du di•-huitièm'e !ièclt. L'Et•tnt,.il re­
tarde. li y 1 bien 1·ioi;t ans qu• Mlle Clairon, la Clairon 
pour parler comme nu dix-huitième siècle, po!5'lde. ••1r 
une placette de la petite ville, •r,n buste souriant, moins 
apirituellement souriant, d'ailleurs, que sur le celèbre 
pn•tel ~ La ît>ur. 

Prêci;ons, d'ailleura, pour le! lectrices de l'Errnlail. 
Il • a d~u1 monument• dans b petit., 1 iU à Condé : l'un 
esi celui dMié à lllle Clairan; l'autre est diJié au gén<­
ral PoiloOe (tipo. n'oubliri pas le tr~ma) ile ~~int-llal", 
dit le « Nre du Soldat 11. Ce< deux monuments ne •ont 
pas !rés distants l'un de l'autre et ~·e•t m~me. •i nous 
nous en sou•enon.> bi1·0. un collaborateur d~ l'Errnùil 
qat crut un jour qu'il l' a..ait erreur dans le< auribution< 
de monuments el le~ r1'rartition< ,1,, noms. li i-crivit fort 
poliment au maire de Condé-<ur-r.~aut pour lui deman­
der si œ n'~it pa< Io gén•ral qui d•rait porttr le r.om 
gloriru1 de Clairon, tandis qu• la demniselle aurait poTté 
avec plus d'éltlgance le nom de l'oiloüe - Poiloüe de 
Saint-JJars, bien entendu. 

To1111 Tra°'~ru 

Compagnie ARDENNAISE 

Agence en Douane - D.'ménagWU"nts 
Areue dM Pori.. 66. - Telèphone : 6i9.80 

Record 
(Air d"' Slanu1 11 Jlanon.) 

Solril ! vo · t la « R•cord >, 
Qui va prendre son e•F-Or 
Et te dî_<putl'r I' espar.P. 
llejà ell• a pris ta plac,., 
Tu pàli! frappè au eœur,,. 
c Record », 'eul, e~ ton vainqueur ! 

Hiatoire verriétoise 

Le Bègue el le Bot~"'· 
On bâbotteux et on b<>.!tcut alll à ~~w. 
So l"·oie di Dolhain, à Goé, li Mbnlleux dist à boëteux1: 
- Dji ... dji ... dji ... djt .. knc•he ~ o ... 0- ô .•• o ... 

). •• t.. •• t ... truck po ... po po... po ... ne !Kil!~. mi 1 
- Aie ! Kimin deut-<\ lé. dô ? 
- C'est ... c'est. .. c'est .. c'est ... du roler ... •a ... a ... a ... 

t rou o ... O ... O ... ô ... pld el hourotte. 
Lu boël•'UI no d·h~ pu rtn, mai' û pi;h pu lone. i d·ha 

• '• camaride: 
- Sait-ce hé ô t.rurk po n·në ~boter. ti ? 
- Ki ... ki ... ki ... kimin ? 
- C'~t du clo"e li •ur'.1ie ! dht-i. 

Ouverture de la chasse 

C'est samedi le grand jour. Tou• Ir• discinll'<-de Kem­
rod (clichi consacré) fourbiss.:nt f;n re~m•nt leurs 
armes et •e ~oient animls des plu< nobles imulation<. 

Une ombre au tableau : le permi< 1fe cha''" e't .:h~r: 
les cartouches 3ussi. Qu• les cha"i'ttr< chcn·hent à rnfl-j 
tre tous 1 .. atouts dan& leur;; jeu• \'l quïls •r rnppellrnt 
qt10 '"' cartA>t..:hes l>rift. Di3nt, F.ltv. •ont controlë-·• 
e!ticiellfnleot par le Banc d'Epmrrrs. Elles sont er;,cac!'!I 
-~ , 

Le beau style 

Ceci ,,! · x!rait du Scalpel et signé Dr Col : 
« Tel l'individualt>me sorti d•• nuée• ph1losophiq 

de la RHorme trouvn dans le libéralbme timide et inc 
~quent M, elites •ocwl•s l'aide indispensahle à son 
ITe de ni•ellement, c'~>t-a-di.re de deHruction de la 
ciét~. !"lie la diplomatie en pltin .-ent. ineptie ,erbe 
conçue dans des rcrwaux su,,alurés drs m•'mes sopb 
mes Je3n-Jacques-Si•le>, ne !rouve-l·elle pa• un rr• 
d'~poir de faire pàlir le beau ra!onnement. de voir n 
la ~lie parure de notre prestige profe,.ionnel. dan' 
lnrmal.<me par trop tapageur, manikstê rar nous 
dccins en cette proclamalton, p3r monts rt par vaul. J 
r-ée tout â l"heuno en la r•rsonne de : celle formule 
collêg• lt alfi1be tians notre salle d'at!!-nt•. ce' papill 
~ ~ncarttr dans no• M'e~ d'!tnnorain>s, cet accroil 
~ p.c. Je taxe?... 1<11•nt apr<' dt< avis en gros car 
tères publi~s dans l•- grands quotidiens. 

• L'att~mentatinn ilu r.oüt M la vie - rau~e de no 
appel jel~ au public - n·a, a1t-t>lle pas upendant co 
consêquenre inrlw1.il1le le rrlèvement rat1011nel et f 
de notre tari! et a1n•1 un act• d'intellection des plu, 
mentaire. la simple intuition de la rhose, corroborée à 
ri~ueur par nous dan' le ~cro>l d• notre akllle, n'au 
elle pa• ,.,ffi pour faire compren<lre par dirlomatie, 
rai-je, ocrèt•. ce qa·on a cru de•o1r crier Pn pl•Jn verit 
Sans aur.un doute au dPtriment de ce rt!P"CI discret 
de,-rait aureoler noire sacerdoce traditionnel. • 

Sarré nom d'un» J'l•pe ! ... 

Géraniums et toutes 

lenélre!', balcons et appartemrnl!. Demandtz liste g 
tuile ou fenrz r-0ir Eugène Draps, rue de !'Etoile. à 
Tél. 406.32, 412,tl et 167,31; trams 50 et !>S. 

Lamartine ne voulait pas 

La P"-• •ri dt'! i:r nd• homm · dr Belgique et d~; 
circom·oisin~ dont nous ,·oulon< offrir la me à ncs 1 
leurs se prètenl à pt'U près tou~ cor<lialem.>nl à l'u 
rience. On l~ur annonre la 1pn11~ de Och~ rhar'l:é de 
• och•ir • el il• font l>nn accuril à cet nfru~ur de 
œu'~ fart. Lamartine. lm. n'aurait pJs marché. 
puLhe 13 lettre qu'il adrr•satl au direcl•'Ur de la l 
1oumal illustré. qui lui avait drmandè de lut pr~ter 
tille aux lrns d'in!crpr~!ation . On nous demande de 
publier <elle leltrt. foici : 

.. ).foca:eur, 
> Qntlle quti soit. ma tfconnai' 11'1Cf' pour l'art..telt bio 

que dont. \.'OUI parte-i. jo ne puis pat llti.U t.ori~l· ~ur ma persol 
une dénsion de la fi.Rare humain.• qm. si f'l!e n·orrCCJe 
l"liommt, off,,. ... la u~n t!-t prl·"',j ' humazu~ en mc:iq 

J~ vous d1S et je ""om Je r~pi~. tttte f~ ma~:ùm~ 
ma. part a11tor1~rait, contre d•aotm, la mtrne oft'tnse i 
dîgni~ de <"rtature d~ Dieu. Je ne nux p.aa m'tn rwnd:re 
pli~4 Je ''ou..• l'ai dit., quand vou1 m'a""u fait l'bonnea.r 
l'•nir d1u m011 à c::e au;et, u.ae figure &pp1-rt.1t.nt i.. toat 
momie. au rcl~l CQm!!l'e au n;1"t.JU, ca~s U"lle qu'& l!'S!.. 
ne î'e"".D pa., l• rrob.Dt-r 1'0JO'f".:..a..r-ement, car elle ttptts6lt• 
homme et un r~r.t de Dieri. 

• 1.amartiM. 

A •Tai rl;rt. Lamartine a•ait un• belle t~tt et Dietr 
a\3Ît f3it I~ un joli prt"4'nL 

Jh.PHLUPS DE LIJU ' 1 

123, rut Sant-Soual, Bruullea, 
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Trou>ê t u Il" chant de! Trol1 Rla11u If, la ltaÎurt de 
11~. «Ile dHmilil>n du baromè!re : 

-·oe tob6 li<IMe 
P .. qai t. pold.t da rolr aa monde ao mêle. 

n IY~ bi"tl_. .Vail ça ne nut pas la Ml!nition cêltbre de 
1jwta me sermgu• 1 · 

C. tubo lorteou rl 0où j•ttlil la 8&Dt& 

par la Carro•~erie 
ALBERT D'lETEREN, RUE RECIŒRS, 654 
cnincl.ca 01 la boue, n1 le goudroq, sera d'UD entretien 

• et d'un brillant dura.Ille. 

lgiciame• 

Un uporal. tlcvant ~ noeruœ, mll?rpelle nec autorit6 
Mane bec el lui d1l : 

-lil•ll!'l·\·ou• rn position 1 
!I l'au!T~ de rtlpondre : 
- D'jenn pou mau ! pour atlraper e1u1 tape su m'gueule 

me emm sœur l'autc djou. 

LE SIGNE E._! QUAL/1 t 

~eté villaaeoi•e 

Un brave et oalf villageois, de passage en vil!~, eut 
1dq geniale de s• p~)Cr un morceau de viande à l't'tal 
'an boucher el d'rn fairr la surprise à sa digne épouse. 
En posses•ion de son arhal, il demanda au bouchar la 

,111ièrc de cui re la viande el de l'accommoder comme le 
ni les restaurant~. tout cria alin d'ébahir sa femme. On 

t rrn~ign~ birn vol•>nticr' en inscrivant sur un bout de 
api!!!" I•• di'·"~ ingri•dients h utiliser. lluni de celle 
ttt.ieu~'? rf'Cf!lte, il rt'f•ri t Ici chemin 1iu lo~is; mai~ en 
oun de route. un chien allamé lui happa son paqut'I et 
la comm~ le .-rnl. Le ,.ùlè, enr~;é, se mil à la pour­
ltite d-' son \ol~ur . .\ Lout Je sou me, il en lit son deuil et 
ecria : 
- Djtm m•s fout •près tout. Tenn saurait tout d'mûne fP''.: r. C l mi qu'a !'papi ! ! 

l!ota d'enfanb 

Tiue (~ an•) "'t rlan• lt trnmwa1• avec ~a mamQn. Un 
~ré s'in<lalle ~ur (.1 honq11c1t1\ "'' lace rl"ell~. T:1'nîan1 le 
i:arde a1cr. a1tc11tio11, lïnipecte des pieds à la tête: tl 
·mhlo rMlêthir. Tout 6 (oup, à hault> voix : 
- l\i'\ 111,nc, mMna11, no curt!, c'est-il un homme ou 
~ fomme ? .•• 

H piano.1de1.3 i:rand~j GUNTHER 
nurqu,, n~uouale • 

et •_!la>mparablca p•r le mocllcu1 el la rui~anre de leur 
nGntë. 

· ;·urosmox.: H .. 111.c d'.tmi~g. rei. 1:?:?51 

-· Ce Voronoff, tout de même 

Rtcemrnent, 1 Stockholm, foronoll a annond, au cours 
d·un con;;rés. q : tl wnait de se Il\ rer â une bien singulière 
eirërienc.,. Il 8\ail acheté, il y a trois ans, en An11lelerre, 
unr femelle de cbimpanze, .\ora, qui mesure 1"'30. Au 
bout d"un an, il lui enle\·a les O\aÎM. l.t'!I ~êcretions ptrie>­
diqucs ce.. ... <èrent immédi.atemenl. Un cbirurgirn, aysnt da 
•ntever I~ O\•aires à une femme, Vor<>noll les lm'fla ftlr !oil 

guenon. April• deux mois, IPs &"rn!tioM r~nrpnrurent. La 
rh1mpan1é.• a été ensuite fêcondec artilicitllement, et ellt1 
e~t aujourd'hui grosse. 

Curwux produit que celui qui 50rtira de cttle groa­
!Cise ! Cel enfant sera, sans l'<L:", i~ prhl r!'u.1e iiurnol). 
Il 5Pra au~i. sans l'être, Il' pdit d'un homme. L'Egli>o 
pcm1ellrail·ell.- qu'"n le baptisât. <1u l'interdirait-elle, 
con1m1• elle le. fit jadis pour un •nfont ne avec une Ule 
de >eau ? Ou bien le fer.ail-elle baptiser deux foi1, oomlll6 
elle Il' lit pour l'enfant à deux lêt~ ? 

Combien il ~erait intéres•ant d.- provoquer. Il fins d'f'tu. 
de• Stientifiqu~. des croisements - art1hciels a'enlend -
du g•.nre ~imiesque el du genre humain 1 Ou• donnerait 
uOP. guenon artificiellement fécondi<e par un receve11r de 
contribution•, un pompier, un ancien ministre, un chas. 
Sf:tlr M prinkhes, un droguiste oMsc ou un poele sym 
bolisle ? 

Si quelqu~ jour nous devons avoir le aurhomme, n1est"il 
pM d'une de ces naissances qu'il &<>rtira 7 

Les grands Belges 

'"" lines abond··nt, c~ kmps-ri, oô l'on voit 11111 
f:..'l(;<S prendre leur essor intellectuel ou réel bien au 
ddâ de, lr«nli~res de ce pays. Il y a le livre de Thiry, 
que tout le monde a lu. 11 y a cc.ux de Pitrre Daye, Seh:e 
d'eipan<ion, et il faut r.•garder de pr~• le h're de Y. Ha. 
bran lieutenant colonial belge: Un co11p d'cril wr k 
probltmc politique et militaire du Congo lltlgt. C.e n'l!!;t 
pa~ long; c'est condensé, et e·e.1 très clair. 

Les prophèflls pessimistes et les prophètes optimistes se 
sout succédés à prop<>s du Congo. M. llabran réussit à 
être ni optimiste ni pessimi<le. Il vqit clair el a'il yoit 
des obstacles et des difficultés du fait de Io polllique, il 
Io dit, que cts dilficullès soient d'origin(' portugaise, an­
glaise, frantnisc ou même intérieure. Sa conclusion m&­
rit.> d'être retenue : 

•< Et mainlrnant, lirons les conclusion,. 
» LR f1dNité ab;olue des populations nui nous donne. 

ronl les dëlrnseurs de la colonie doit être recherthée par­
d.,,;~us lout. Celle lidélité. re n·e>t pas 1'11 pratiquant la 
rolilio1e inJigène des blancs du Cap que nous la mëna, 
scrc•n!. 

• Ccst d'nilleurs lïmpëriali~me sud-alricain qu.i con­
slltuc le r•lus graçe danger e\tfrieur rour noire colonie.. 

• J,b Etals uai•sants d·Ar1 iquc vont dé,rlopper rapid&­
mcnt leur puissance économiqu~ cnncuremmenl 8\'CC leur 
p?rsoi11i;1litl· moral<'. I~ temps es t proche oil une mohili•a· 
hon in•lu,trielle ~tudiée, prolpnr~c, mOrir d'avance ner· 
mrtlr.1 de lort:er sur place une partie des rc~swrce, de 
guerre. 

» Un lillornl vaste el propice aux communications aveo 
le drhors. rt ile; alliances appropri~"° eomplfürai~nt le 
sy•l~inc délensil. 

J> Tant ,.n Europe, face à l'.\llema~n<> qu'en ACriqu•, 
l•rc li rimpé" •li>me -ud-a!ricain, la Bt!gique e1 la 
rr .. nc• sont solidair•s. » 

te lr .. -0 est à li=e • . --
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Les Yoyageun encombrants 

ln \v' 1.111r. a la (?are du ~ord, 1 ut pfoHrer dans un 
compartinH·nt dr prrmiëre cla•;e. li S) heurte. dans la dc­
nll oh><:uril~ du inur !iniss3nt, i un pr~-occupaot qui lui 
dit, d 1111 Inn H•~u,. : 

- l'.utluu, \(<,it>ieu r, ce compartim•nt Mt r~servê. 
- (1.1 u n'111d1que qu'il l'est, ripo,le l'autre ; rous ne 

J'OU\11 j'3S a1oir la Jlrelention de l'occuper à •OUS l< Ut 
seul ~ 

- ~i, \(, n•?rur ! 
- t,'c•t b1rn lloi:<Ï·'ur, j• 1ais m'a1lr•«er au ;<arol~. 
[ .. 101ngcur 'r~butê ch~cht le ganle sur le quai el lui 

e1ph~u~ $On r~•. 
- <.e 1oiai;rur n'a aucunement le droit d'occuper fi lui 

"·JI li' rornp~111mr.nt. \"ous !aile~ bien de rous adre'Ser à 
m•1i ; j•l \a1' \Ou~ v inst.a11er moi·mf:mc. 

En cour< de ro.utc, le gardr ajoute : 
- l ou' Ir< jour•, nous a1ons un 1.1~ d'cmbNemenls an-c 

Ct.; •acrts dl!pull!• ... 
-11 
- O~i. l'oc•uranl de "o're c11mrarlim•nl. c·e~t un M-

l" I~. le Mrutr X ... . de Li•ge - une •ale rare. enlr• r.ou~, 
'l ·n•1nr. llJ1s. 1oule2-1ou• m" pa«cr •otre coupon, ic 
\ 3" 10 •le po· 1ronnrr t»ul dr suit•. 

- Je 11'a1 pa< de coupon .. , 
- i:nmmr11t? 
- Xon, 1oici ma médaille, i• •ui< Mputê .. . 

Petits dialogues de& vivants 

Ili fil• tif phnnr,. - Ce•t 101, chtrie ? 
U.l.L - Oui, c'est moi. 
!.l'i. - Di<·moi que tu m"nimc< toujo11r< bien. 
F.LI.E. - \!.li> c'c'I cerlain que je t'aime bien. 
Lli. - Tu en e• bien >ùr? 
nu:. - :-.aturclkment. . \lai> qui "' a l'appareil ? 

??? 
L'\f,.:\T 111; POLICE. - \ladam•. 1ou• a'·ez fait de 

l', xre• de \lfe•,e: me \oila dan< l'oblig3tion de 1ous 
« oin~tr •· 

~:LI f:. - Ju<lcment p3N'e que 1011• ~t .. aeenl de po­
lice. 1ous ne dcHz pas \OU' permettre de telles familia­
r•les 

??? 
Un rourticr se présente chez une clirnle probable. Une 

scnanh? \Ïrnt lui OU\'rir. 
1 f. ( Ol'llTIF.I\. - \ladame r•l-rllr rhri rlle 1 
I.\ ~f;R\ \\TL - Elle prrnd ~011 loain. 
u: t,Ot;RTIER. - Je dt;,irerai< la 10ir. 
1 \ ~Ell\'\\~E. - Je n'en doute p~•. \fonsieur. 

Contrepetterie 

Tl.ms (oma·tlia, \J. Pierre Andriru i\tudic la carrièrr 
d'uM grnnde comédienne, Enulie Rroisal (que les Dru­
xello1s, eu~ aussi, applaudirent, au TMât re des Galeries), 
et il nous conle celle anecdote : 

Emtlte Bnns.i.t ae trouvait à 81u·uUrs 1o·; de la premittt 
nprel('ntahon de c IA~n1;rrn • t-t rlle y an.l'ta.. 

• \a tb~~tre, d•u"X cioa.:nM: As.tuts d n1 .. rt1 elle causaient d• 
rmtnptt!&hon d.:ins t..qo.elle fi~nu . • \deli.n..6 P•ttr. L·untt dt·ot 

d~mQ dtrnaoda à l'aaltt. auez bAat. pour qu• t~ 1ot l'ent. a11.~e 
~tenrm, •• ~ne coonaiuait la d1n. Ct ~ quoi l'actrt: ripond1t: 
1 l\<>o, J• •• conna:a que ü sœur, Cuotta P laû .(~rlotla 

Pathl. ' ~ lin;a"" ava:t-~l1t c fo· 1rt"h' • oa ét&it"« par i 
u.nre ~ ~ba 11 y e.il plus d uo rt1 étouffo daa.s IN a!f'Dtou 

,\ drl1na Patti dans la prem tl'! de l<ihmgrin, r 't 
~h; as•urem•nt curir.111 ! Eli• n'rtail d'.iilJeu~ pas à B 
•~llrs Ir 2~ mars ISi O .. \lais l"O'<•ntirl. n'e•l-re p~ 
P?"r .un homme tle !•llrr~. r.'r•t d' « amener » sa 11~tl 
histoire. Et li. Andrieu conna!I son métier. 

Style flamboyant 

ln n 1 leur de 1• Cu:• llr du /,vrttnbQurg. dan! le n 
méro du :!b août. décrit unt• dia:rue ;i •apeur : 

Au fo{ld de la. tranchff qu'ai :a•nt cnro.c,eoe:. u.o ml.mm 
ba."'(f4· à V't~r raidit vtrs le C1 •l uue Jlt1;1111t tnon~truPU~ .'1. I" 
t rfm1t9 d·ooe paue de pootzea à cr~m~111e~~ qui, anc fur 
•"•b~tl('nC. ,-en IH t.erns roll~~ 61nmé16u de q u u t 1t r11 dt 
l<'hîatf'ux, u.ne poe:bo de p~ht'an, qui o·a rîeo de biblique ni 
ltr;tndaite, t nfonee sts ç rOt$ de m••t<Klonte dltn.s 1a mont.:i 
~e rrh.•,·e A.\'f'C sa pro1f', piH>tf' d \·it•nt dPpt>j.f'r ~.i. prmf'1 
lt11 bc-rhn<'I dont. la rame 8;\unt.e. a. mesure qu'e1le1 sont. r 
p~ .... 

L'lllai>nie•1r el I• naturalilte sont également safül 
de celle hflle érocallon. 

Colloque simpliste 

Deux ketjes de Brux•lles , 
A. l'allure l1relll', 
Del'ioa1en1 , certoin ~i r. 
A:<sis sur le trot1<1i r. 
Ils !ai<aient forre R<'k5, 
s.,us la \Où!e cclc<te, 
Rapport au cal icol 
:iu.>pcndu tout lâ haut. 
L~ur perpl<:~11~ cran1le, 
Snus l~ur air lniandc, 
Et leur di11n •• ,., nt, 
,\musa un pa•,ant 
Qui cueillit •]'lel~ucs perles 

Qu'en douce je dr!crlc : 
rJTH'.. - Ça, mais ça rst un' danscus' d.- la s,•ala 
l.OlilTJE. - ,\llaie, allate ! 1'11j~. ou;que lu mch 

idayc< ! Comme ça. un nom. c'<,I un nom lror h 
pour un.- mcke qui fo1t podunel derant tou; ce• klac 
et qui jcUc d<;; bai<J..c;; il tout le monde qu•nsq< 
store tom!K-. '.'\on, non, c'e•t ~ùrcmenl le nom du • 
homme de la foire, lu saie bien, c'lui au·est au•>i g 
que \lieke en Jannekc ... 

l'ITJE. - Och ! Louilje, torh <i lu ne !ermrs pn• 
bec, je vas le donner unr pnir.- de caramel• ... fie 
d'ahord. ' 'là Je! le coun·u r, j\a~ lui demandrl' rc 
prn<~ rn bas de ~a. - D1•. irr. loi qu"r•I tout part 
f'\'Pr ton \t)O d un peu f'IUS \ iNJ\ que •'i" -.110l11r11' 
l.o•lltir. di• un rru rc qui <e lrou1·' ~ur ctlte plancar 

Jl.F (Ir cour1:11rj. - .\\\Pl, r1ti•. 1:.1 ;aie aur mon po 
(a r•I un m!'canirien hir<t tla-.·. Il m·a dit q•" rn E 
I• mari1u~ d'un chir auto, mais pas une crece' •, !al 
co01mr on en \trit l.1"'t ! 

rJrH:. - f J doit êh,· \CC$ toi, DOUi' rouler JeJa 
(Ft ra can1i11uc.) 

\'ous l'arez rlrl"lllé, 
Cher lecteur r.11f111t1, 

Cc cnli~ot-rJclauw, 
Bien lait. je 1,, proclame, 
Se <O•t Ploce \1<1Jou 
Et p1 "' a1il,.ur$, itou . 
JI purt""' en :randt:..., kllrc~. 

De formai hHamflrr, 
I.e nom de la belle maripe d'auto 
D' 1( Auburn ,., b.:lla, dê1•<se Calypso ! ! ! 
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de paix 

'.;..•ntu " • l .Jth 1tu111P, 
I~ z .. , a1<>cal•, \8 a«~~r. drvant une mode<~ jus­
~e paix d11 lluwut, un in!e<:t mendiçot menacé d'c\­

•ion. Elle. arri'r trop lanl. ne s• lait pas pn·,.nter a•J 
, et lai<•e d'al•orrl J.1 pa1ole à son rlimt qui, !rr• 
"· <P. laure dan' 1111 disrours ~an~ rin. thaque fois 
l'rloqwnrc du plauJeur foiblis~a1t, noire avocate in­

t.na1t, d'une voix rie 1li\ lm1s au drssus de !'aigu. Et le 
~. agaré, tl• lui lanrrr, >1vec l'acant du cru : 

God! ... , .llarl.1111r, >i '""" inlerrompPïi> enror& \'Oire 
Î, je \"Oii• f.iis fou!r)·r. iÎ Jn porte par J'hussicr. 
'a1ora1e, qui R dM pr .. trn11oris à l'élégance, et qui e~I 
mnnd,.., court cnco1-P ~ ... 

uss & C0 P,~u; CADEAUX 
, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 -

et Gandaniana 

che1altc1. du a dvllJr » - Galeries Lafayette, nou~ 
i ! - 11a~st1H Je fo1 l Lormes \JCJnfc~ dans. la ,ft.i..:h.:..: 
nte, et ÙJns uo11 e p.iys Mn moins ùoux aux importes, 
(l(;mpagrne rJe) 101111:,k~ auglai~, qui su livteul :.itax dé-

du « hlllc thangc » lrnd1lionn~I (ne lra0 iu1sci 1•• & 
: • chonge bas •, 10 U• pc111e de faire un contre-Sens) 
C> Teuton;, 11u1 nous 1r11llcnt aux bcaulê• de l'l:i>an­
sclon sarnl llenlrnmar~. 

lus que reul <ttH \o~Jgt·11t rn autn1•ars et ;e c.ontc:l:P1!l 
pefürr ('rl « :-•·ne», to11n1anl nu.-tned1queinr·nt le- i:vu. 
n le< m1011cl1on dr leur coru.1r. ceux qui 'oya,;rnl 
1uduel!f mml d s'rlloncnt d'a,oir une "p1111on biw 
U1 {• gcn Jtne • comme ils J1;cn1). ~ont i.1leres,ai.li; 
b..~1..-er tl ~ ecoulcr. 
n de nos letlcui 5 i;Jutois, fonctionnaire pcnwinni. 

Ùl!Jtd l'ar i:oùl rt n~11cur par ncc~·;itt>, &"e,l amu.~ a 
dan~ 1 ... rurs de sa bonne \Ille deux granrls gnil­

~s ddoarqu~, d'o11ll•'•,\llanti~ue da recueillir de lm~ 
c1 (rar il 1 ompn·nd lun~la15, m~me lor<qu il se colcrt 
C('nl amh ü ;,11n) c1u1·Jq11r!\ pr·rll'5; qu'.il 111Jus cntO~C'. 
nns s'~lrc donu~ '" prin1' d~ les enfiler proprement. 
JI! 1(1!; d~"cn11u 1 ,, noui:; Prritwil, ÎnlJla.S'!"'Jblcs. el rc;pcl:.. 

IX, d~•nnl le< \Îoillr~ pierres du rMleJu rlrs Comtes ... 
'est i1•1, t\pliqu;1 nu 1du1 j .. une le plus âgé dl·• deux, 
lui ~rr1a1l de r:n'ron1>, r'nl ici qu~ naquit C:harlcs­

nt ... t.'t>l pou11111"1 cela s',1rpclle " Cour du Prime •· 
peu plus laid, dt1an1 le c 1riptiq1rn de J'ai;ntau '"ils 
Ii?rrnt OUT Ul\IC.~(·mPnl le rt1 ... C' 1UT~ du ptlil htt!c:rn 
•. ht:mhle, qui real. c ,e •Î1~ul:tr miracle ùe P• • 

dn-b11 langues san< m connallre aucune ,-t pou>'è­
cks i;lvu.-emrnl$ adm:ra1r11r~ lor>qu une loupe. c.bli­

C!ll nu>e à leur 1h~po•1hon, leur pennit d'en Ù•l­
'11r u e (de ?ocpc) .• 1mou1cu .. ,..111fnl fi".?nolec e:ur •u 
Ill! lu 58.Jll d't:ll .les 1101 leur~ de la loi .• Le plas i·-unr, 

lhous1a111c, nol 1 c lie 111lfrc-.ante "3rhcularilé •ur 
reuJld~ d'un C.t Ut:'I IJ ~lH hr, 
C 'l,Uadnl,111'1 t <1""1151° 1JU 1•al.11' de ju•lice - moro<I' 
,. '1dt.11 c1u'out <lC~rrf,>e rl's 0Js1·~mx noirs: Ir.~ gcus de 
- les 1•longra dan$ llnr nièdilalion apiloyèc. « l'nc 
le ~tl la r:u"rrr • >1, drd:ir01 scntcnricosement l~ain~, 
,l uonl I'~' cncon• n;h.lli •• • 
~fin, la Sir" il~ 1:n111l-Sa:11t-l'irrrr et •on :11d1ilccl11rc 
pc..,11< (le ~Ja,1 ri le g up.llon, •hie n1i·' •li inon>­
ct m · "11r') Hl\\ al.t rn 1 ux 1l (,, tran.;aorb non J1 "'Î· 
t ':~ .Fm~ bu1ld111g . •eri !me ki!Jin,. • On sait 
• de·n1èmnr111, le feu du cirl - prnl~blemtnl irrité 
llnl ~ laideur - a cmé d'un co...,. \ell~c"t1r les ca-

drans q~i surmont•nl la tour centralP ... Cela in~pira atti: 
,\mf_r1cains _la plus grande admiralton pour l'ef!irirnre 
~c 11 arhlkne boche ... c faocy, how thcy ~pl(ndiJly bit 
li .... " 

Je J, s apertus une dernière loi,, ~' prnchanl c.ur l'hen­
lairc du kio•que .l liuts qui orne l'mHnisèmblahle hall 
d\·1111 é~ de l'imrai~embl~ble gare - cu1 ieux (j'a1·oue 
1 êl1c) JC târ~ai de lire par de.sus une craul" frémi~san:e 
le litre du l1ne comoité, car l'un d'eux ièlanl reloum& 
~'.omr~te un c~1lan1 qui Ya faire quelque d1o>c de très mal. 
J a'"" ~urpns dans ses yeux la lueur tro11hlt• et rn~1c qirè 
donne l'approche du [ruil dèfcnrlu ... rnc brochure agri. 
rolr, nwis nu ltlrr $Îng11liercmcnl promellrur: Vu [artcur 
'" rlrlite don.• la {tcondité dr.• 11ou/r.<, .• Jl11ulr. !. .. lfont­
"'"rlre ... \loulin-Roug~ ... Frcondilé ! . So1·rz .ilr oue 
l'.\in11r1cain aura acheté Je livre rt q11'.l son rrl1111r, 11 
rlnuane. d• 'on pay< l'aura cnnli•qu~. purliqutmrnt, 111 
m~me Ittre que les a>uucs de Rabtlais. de La Fontaine, 
d~ Bocca<e cl de ... Balzac ! 

~~ .. 
En dfbil dao1 les mdlltura itablisauitolt dw pay, 

Le bon français 

f:n !ldg111uc, nous avons le Pére Deharwng ; mais, ja• 
d;s, ile neomLreux lrauçi>ants nous !1renl dl'< cours de 
gra111111Ji1 c et nous rcprimandêrent à l'o<ra~ion. Il y eut 
l.e1•polJ L-Ouroubl~ el bien d'auhes. Pour oon~ler lu 
Bd.;<> qui d~se;p~r<nl parfofa de parl<·r !ran1:ai~ • .sou. 
·~··lions-leur la leçon que M. llarrd lloulcng1'r lait an 
trança1s q111 parlent ausoi mal français que le~ Belges, 
mais d'uue autre façon : 

Qott gâdùs ' ~fajs ~n .r.a demande l'Î ('fUX qui kri\"f'llt. aif\$Ït 
tt. ttu~ qui peuvent hre PDE dégoUt dn ph1~.s 6l:rit41a ains1

1 
''oirnt \'r4imtnt, \"Otent. da 1e\1rs Pl~"r•t l''lll. la li~idear à peu 
p1ôt i1.t111)ble dt; c Rpouser l<'s ngueun c.fo h l<thnic1t.é •, on: 
• Il ptl,'\f' dfl tout. dans la rue > Oui, l'on fn \'if'nt à 5G df!ltlandN: 
ti lt. puhlle 1-•11t. encor<', en fcancc, cet que c't':o1L que I& laideur 
ph)~·u1uo. 

l::t.· lur,qM, non conU!nl de solutionner un." trêvf f'L d~ dô· 
tur,r &Ans me1ti (landl.$ qu'il poun:11t 1i bit'n ré~ondre ei 
clore). hnsqu'un dtputé dit • agc~~r • al~n d'avoir l'air pin.a 
~nea:t - Io IQt ! - au tietJ d" • a.tt"'q11t":o •, ou • inor>'rant • 
•l.l htu d' c inutile•, !iP trou\'e t-il au niouia dan• Pana une 
l'C"QhUl'I •ur cc:nt pour haO$·er •~ ~p;aulrs ? 
. J.:n ~~ni-al, un 1-'ra.m;~: .. de <":u:tn~ n10,>tr11e ne 1.1lt plu.a 
e<rt e uneu~·mtrJt sor un S-ll]e~ ;tt\·e una \tJmbtr imméd.rMb' 
tnr'n\. dans le nd~cu!e, '*Oil.i. U ,·ént~. 

l:t comme 11 J~rJ~. e;e pau\76 J'n.nç;iilt'.~ ?. • One ~ d• 
l.111.,;a::~ illu ub a, une 'raie urndctf'.. J..,.,, fonnra gr:unmt.ti· 
al"' ln i1lus c-Je-nf'uta11 e-s TI6 .. 01n. m#me }'tu.~ obtef, kt. J U!f-.o 
q1.1l'I cbn1 crrtaius mondts pOPÎt:\'C-me11t i.h Jat..i.ngu~.11 &i 
peut·i.h o <in a phu ou moins rtno11t·é à 1lr11 c jei foi <'-&ufl' • Mi 
:\ d<>a C Jtl ln t·JI rappelle•, 01) D~ "\'U~!t dÎI& r1·f'lqlJt j=-mllÎs, 
par l'\f'li1p}40 ~ • eomh1tn "\'OU'I doi'·J~ ' • . (JU : « Cotnntf'nt: 
1'a.pp<•llt t-il ? •t ou bit'n: c Et. omîntpru1nt, où \·oule7.A'OlJ8 
qu:on uil}l\ ! ... • ~fa~ <'~sera: c. Ja ,·ous doi11 <'Ombien ! ;, p­
pu1• : • Commrut. qu 11 .s app~le ! •, et enfin : c Et. m'"nteri~nt, 
VCIU! voul(·t. qu'on aille où ! • 

t:n ~urrJtt.JI ètrt antrernent. d'ailleuu, qu:&nd I?"~ m'lhM19 
rttux ln'"t·•L'I dt' coltur" mo~·f"nne - de cultut·û bit-n rhftiH14 
<"n ré.ali.10 - f't qu;intf d~ p,.."'50nn~s appart.en~nt. A. ""' mond~ 
qui !tO.Uf'r1~ ronr si dic.tinR"uP., li.9tllt. ch:aque m.11.in d ·~ r~u 
JO:.im;uu dt3 ir format1N1s tnonc.:es aÎWt1 : • Comme quoi H f'&t. 

<04\oo\ de •• Io.ire donne d<11 m•~L1<3 .. , .[..., dtpr ... locu d1& 
t.r.;. r~ppuaiY<'llt . ., Le. Paru.a ... aoo~ paf\1$ au bain. • 
IOW>l .... 
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De chauue, .. et d'autrea 

Le ' Ion de la Chau«ure 
\ ·~nt de lai•e roU\. •turc. 
1 es r is•eurs, ~ 1 d!SUre, 
T ro1'' eront ··~ !>eau ! 
:'. ttnnt pas homme ... <l'ailellell, 
le \3Î! fair·' dt! 00111 Ile• 
l\Jns • v,r,, la rho~ e<t nette. 

{ln dirrui du •c u !) 

S. n hotte dit-on. 
ln ' n ? \ros Y not~~-·: 
• 1 ~~-, œ11le• , p Jnl""5, boutons .... 

(Cc<t du judnuge !) 
Jardm ou ~ Ion, l"<'n n'y . 
\"01! ~Il<' de; gen< « tros 11•n11; ». 
Plr de• ... chnuS'IUl'r•. l~ut f"nit ! 

- Ça c'c<t un nd:lgc ! -

L'cmbleme du • gna! ,. peut êtrel 
• I.e IA!l ~H notre (!f3Dd maitre ! •· 

Ou b1r.11 : « GuH ~ ou nt pas i;uêtre ! •· 
- \ou, 3\tt le rho11 -

0.1 ad la ha ·e est bien ·,ie 
èe•t (' '-c ... p<)Ur la V c. 
liais I~ ch:iu«eurs, qu'on enti•, 

Svnt •lê> i;ens (( de ro·~ » ! 
/1 $Ool pnurt.rnt • n .... cot• doux 
- C't'<I çr~cc au r~1r. Yl>)<>Z-•o•JS ~ -
Au~1. i;a -, rhantcnl-ils : « ~ous 

A' ns dt'!' hlt<,; nes ! » 
f, cuir, C•~ un la•t certa;n, 
Q 1'11 ~lt be~u, qu'il EOit \ IÎD, 
·~ cause joie, ni chagrin, 

\ no >, le, pro'ants ! 

rour L1e11 faire la rhnus•rre 
- Lt c'e:ot une chose 51\re -
li ne faut jamai' exclure 

I.a forme cl l':t51Îr. 
Pl~s d. '" cordonnii:r 11~ tilu,he 
Pa• à raJèn~. ou. laro11chc, 
l\",ml ra-<e pas la b hou b~ 

(Ce 50nt, h~la- ! llt• ! ... ) 

!'1 mes v~rs ><ln! mal fondus. 
Yous me ,,-,,ez tout ermlu . 
Et c ries, jè ne veux plus 

Cn~<C[ de ! nd 1\('<. 

1 n <111 t'ln dit qu'il ne faut 
l'as 'c>ulMr aller plus haut 
Que la chau~sure. fo do~ 

Sur cd te mvra le. 
Marnl Antoine. 

Toujoun à propo1 

du Comte Oswald de ICe 

A un d!ne.r donne à Gand, il y a quelque trenle 
la dame de la maison a'ed rtesant au oomte Oswald, 
à ea droileJ 

- Quelle ea.. minéral" d~irn-'l'OUll bobc Apoll! 
Sain~aJmi«, Conlredv1lle 7 

- Cela m'e~ totaff'Vlent 1ndi™,., lhd-.e 
1'3 eaux !"valent (Oswald) !. .. 
Be<:onnaii...<on~ que tt n·t<• P"- !.+a lori..., 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Annonces et enaeignea lwnineuau 

llaùou .11<>11, ruo Jlarrhf>.au-Cbarbonu 
CASQUETTES POUll J Ouroit5 DE 

!MLLE LAV\BLES 

7?? 
Genawe doit être IP repaire des naulragairs, ur 

comment J'Eden-Cini:ma annonce 600 pl"DChaio 
Le demltr nya~e cla 

S .\SCY H 
G-de ••.nloN ....ni.me .., f ~ 

c.ii. ... ~ ..... 1,.;, nai~. chea too apeàa<.,,,.. too p1o1 
'~ Cn l'Qlll.11), d'a11 i.nt«et IODUllll mêlé à de 
l•bte&IU de 1.. n:or dhh.alnto. ÂD't &m&t<lc>n de muf 
dit tf',IJJ~, tt film ae tt<'OmmMJdfll de lui·même, car il 
LG6 ~ne &Tt"n:,ure marilnne dn pla.s imprettionn.aat.t,1 
tralement înie.rptttf.o. 

Est-ce que Châteaubriand ne aerail pu né à Oom 
mais bien à Genappe ? lut, l'auteur de l'apo!"'°l>he 
tre:.: c Levei-\·ous, orag"s d~irf• ! » 

CH EM I NS DE FER D E PARI S A ORLÉ 

l'acibté$ olfm« ••' loaristu •lf«tlWli 
dtl c;tr.,;.alts 1utomobUe.s 

F.o \·uo de dév<loppcr le loun1m• daaa d<.s rigiona 
,ru par dr-> scrvice-s t~guliera d 'aut..o-cu., la. Compagnio 
lba111 a dkidti d'ac«>tder aux po.Uun do billet. all•r •I 
du Tant •ptcia! G. V. 2 el e<•mmun G. V. 1()3 ou de 
aller te. relooor P""" !Imm .. nomb- <t morméa do 
(MU>Ue &ex t•nfs •pki!ox commW>a G. Y. llll·trot 
•11 dopart d .. g.ree do IOD ......,a (l} à d•tinaticm do 
do ratt.acliemen' do ca circurt., 11no -ralicfa6 "'1'!'11 
gnw1te d'"" jour par =• dfectoé. 
L~te ulidlté »ppl&neolalto .. i portèe à hn1L · 

le (lrcu1t. de.a ""Gore,"U d·J Tarn. 
L<s io..r .. pointa do dcpart. d<• <ircuit.o ..,nl t .. 111>1 

.BlnlJf, Tow'I, Sanma.r1 Angon, Argenlon-sur-Crt\1.S&, Lr. 
boule, Lo Mont-Dore, Brh·e, Roc:am.dour, Les Eyzif'it, 
~110'1%, \'8mlea, Pomic:heL, Lo B&ole-Eacoablac, Le P 
<l Qmmper. 

La pro~tioli .. ,.. &oco1dM, pu la ~ poin~ do 
du drcu~t, mr production d'une attfttabo:i de 1' 
lnmr.ort... .au ~g:~ qui anra el!«ttr6 le Cl?'C':llt.. 

C• dapc.ojüœ• 1a:n •prltc.abl .. f'<ll.i..a. i.. dn"'9 
taonnesm.œ des CÎ1'f!Ults. 

(1) S&u! Paris, "" ce qoi cacouia loa ci.rc1l.t1 •• 
Slo:a et de l°Olll'> ~ à "a ~.~ 
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Le pain gris 

Dl 26 AOU. - Il follait s·y attendre. Le Belge, en 
q" 001 ! •nneur hi~lonquc cl, comme td. r, .1 ··ta­
k . .,. r ul•"'le roulre le {'31R gns. l.o n 'csl va• Je 

L'-0 ~belge; d'ajJl,,urs, cclu1-l.1, 11 y a longlempo qu'il 
pl.1.11 •. p1~1in~. annihilé: il n\,1 plus qu'une 111.1l1cre 
e, rnf11u111rn1 C(•mp1 •.11.tle. On fui prend son p 1pe: 
•:t, ;a \1c, on le met au pain gris •.. ça \a tees 
11 s°e>lim" hcur(U\ Je n'ètrt• pas contraint il l'~ni r 
u, q"alrc fois p;ir JOur, le p11·1l au derrière, sur la 
publique. \h ! cc b .. 11r~""1' t.el;:e que l llisloire nous 
r• rnle mJgn1fiquc Cl tenant Ille au prince, il faut 
dire qu'il l"•Îc as-•1 sn jolwnll'ric, puisque c'est lui 

1 1hnné tr•us pou\0111, tou!' droils à ce qu'll nr,mme 
rllroi la dilsse omnère. C'~·l donc la r!.1<-,e OU\' 1ëre 

lie 1<ul pas riu ['~Ill g1 i>. Le ll<1rinagc prnt«tc ; !,• llo­
ge è.lll'Oic des dèf~gui•• il ~on ministre . Il ne laut pas 
nn,,.r ni ~r "'Ca:ndJltsl'r. Sou~ ne loyou;i. p.1~ puun1uoi 

age r.- dernand 1a1t pas 1111'on lui Io Jl'Lil lou, lM 
! dt1 tra111ique à 10115 <r·s rrpas, s'il " ~111·lquc .. hancc 
~!1lrn1r. Xe pourrait-il pns demander nu"i qu 'un lui 

moJât le boiir~ron en rai;oùl ou en lrrrina ? Si on 
cne re q 1'il demande. pourquoi •oulcz-\'ous qu'il 
den1ande pos ? Il tora1t birn bNe. 

L'Espagne réclame Tanger 

~XDl\EDI 27 \OlT. - I.'E•pa;:n<' veut T.rnger. T int'er 
rtiher. ru~ de la rut de Bcrb1mont, I" r.'cfamalion 
Î5f';l~Ot1 n t"St pit~ gt'nnnh.1 cfu tout. 11 E~pagnc veut~ 
«, qu·nn lt11 linon~ Tamr1'r t't. pour notre compte. 
1 ons. amo:I••• n!I et 10111 ira bien: aprè., quoi, 
llsbih•rru~•. 1!c1"°"'l-<'e que \OU~ mulrz que ç.1 nous 
, que T,ingrr soit 1lounc li n:-pognc '/Ainsi. vo11drail-
1e 1•a• _hop Sè pr~Ot'cuper de C<' que pourraient ra­
r Ir< 1ournau1. lia:•, malm soi, on ce dit que si 
1glle •'e•t trou•êe Mlr1tâc d•' se< rolomes, el -i d!r 
1Jou1ëe trll~mrnl ~·'nile pn1· Ir lliff dont rit~ n'a ru SP 
r:i"rr. quelle mouct .... 1.1 piq11,• de ,·011lmr •'a·i:·•Hr 
d de gc~pt~ qui s'appellt> langer? liais •ail·on ja-
1 Et •odà 1u'0 n apprend que l'Italie :o"cra;t un r"'le 
ne111 l.1·d•~sou•: qu'il y n aus<i l'.\nclrterre, tn qui 
Ptl'!Jnne n'a eonr1ance. q_u aod on la sa.it rt1enuo à 

de VENOGE 8i C0 

EPeRNAY 
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la granilc politiqu, ~urno11t ri brouillon1JE, de ;on His• 
re. :\e croyrz-vou< pas qu~ l'.\lkmogne, l~·Mrnère. in­

lngue ? Quanl à 1.1 Francr. elle veut avac un~ Fran•le 
~nrrgie, et ne veut pa• nvec un~ ènrrgi• P J'1irnlcnle On 
11ir,1it Jonc : « Au •ltahle. Tan~rr ! .. Ya:s nous non$ 
,,01 .. cnon• que la <i·ne de; ml--a,enturfs QUt a11rignirrnt 
lrur summum. le l ao1lt l!ll l, a\'ait rornmenr.~ ou à pru 
près par la1111er. 1'..ndonl rl1-< ann~e~. on rnlrndit, .lu 
lrmps en temp•: « Tni:"r ! Tan~c- ! ça doit •'Ire la (.1-
çon dont le• Bochrs prononct·nl: Jan~, ... ! •iar•.;:er ! E~l· 
re qu'on nr pourrait pas supprimer tout s1muL,111rnt Tn11-
grr - pui<que TunJ!• r il v " - rt puisque Ir• natic.n~ 
ne goot jamais in,trua~r~ pJr le~ ë\·, rH·mtots et rcromm··n .. 
cent, apri-• quelqur~ annrr• ou apies quelque< siërlr<. à 
n't,1ire les m.!me• foli1·; qm lrs onl mcn~es si loin jadi~ 1 

Et la souscription est close 

S.\ llEDI ~8 AOlî. - l.a s.>u;criptJon aux acllons pri­
v1l·-;:ièes d~ la Soc1rté :\a11on~le db Ch• mins de Ier beli;cs 
e>t close. \01là u11c p"rtie jour.e. i\ous n'en connaitrons 
le résultat <rue da11s peu de tomps. l\ous souhaitons que ce 
't•suhal :.Oil le plus f.woral.tle el !cl que UOS 1;"0U\·eman1s 
le désirent. li nous faut bi<n nous rnllier à cuzc, pui•que 
re ront eux qui ron<lu1~111, di;ons la charrette passalii<'-
111ent dêmantibulée de l'Etat .. \lais à y rèfltichir, on se dit 
~uc ces opérations ou la prospérité d'une 011'. 'n e~l en 
1cu sont toujou1 s bitn n.quécs ! Toul ce qu'on nou' a 
d.1t el e'pliqué sur le bon fonclionncment. sur les Mnê­
fice~ é•e11t11ds. 011 plu!ùt, as-uré.• de la S0< it'k des Che­
min• de 1.-r. a pu he au-<i rrobant q•1'on le voulai t; 
tout cela n'aurmr pas pri> s'il n·~ a1·dit p.1s eu une cer-
1111ne atmosr1hèrc, on dit d• confiance - dirons-nous de 
t.onne \Olo11tê, p;u fois de la<~ilude, parfois ile rtisi~na­
tion au><i? Les im1•cnder0Llcs ag1>-rnt dàns les aventuru 
de rc gcnn'. ,\us<i bien dans les qurr>'lles linuncièrcs que 
rl11ns la JrU('lrre. un rirn, moins qu'lJn rien. fltJÏ, brusque .. 
ment. tire la méfiance el la pani11ue ·l ' • 1~, rombi­
n:u.,on.., d~ pJus SJ\ants OO rft-.,. pJus ~··rit:Ul: rmr.nciPrS OU 
homrnes d·~;tal r•11· terre r Tnut cela, c'est une lvterie ou 
il peu pr~< ; c'•st pourquoi •implc• <pertat,'IIr<. quelque­
(o,. nou' a'ons tl•' inquiets de \fHr .>e fJ11 c unr propa­
gande soignée. zelf?e, rcrl<·s, mais trllrmcnl optimiste que 
nous dout1011~ de ion cHicacilé. A vrai dire. on ne sait 
pin•. on ne sait P"' coinn:ent il faut faire de la propa­
gande. 'omm•nt 1! f:.at pr; ·her la ronl1anrc. Sous rn 
étions arr1\•·5 à un rtat d',tnH' nù on ~e mi fi.1it cfe lout 
• t, plu• lrs or11;111r• autorisfs rou< prt'~hairnt la con­
fiance. plus on a\.11t ries trn'.lllon' d'enfouir >On arqrnl 
r 1pier da11< un niaEc·. F:·he q111· cet ctat d'r-prit ••t 
rhang/> ? l'n chan~ement de p!!t~onnrl ltOU\'frllflnenta l 
n-HI pu ohtenir rrt lteurl'llX 1·è-11llal ? 'io11s le $aurons 
•n •pnrrnant I• ri'<ultJt 11• n1!!1<.<1on. r:t rr•t tout a111;i 
importnnt 'iUe le - · illat dr f'··m <e1on cl!c-m<me. 

Les pendus 

. Dl.YA'iCilE 29 \OIT. - Sitôt pris, en Turquie, sitôl 
1ugl!<, sitôt pen1h,., Dcut anciens ministrr.s onl et~ ac­
e orh{s, hior malm, ·à un rüerbtre o!iir.iel i taPI ''! 
'l"'on accrorh~ encore ks pendus à de, ré\ ber"<, rn 
Turqui•. li nous faut admi1cr la 1du•Ît.i dP ropérallon ; 
ctla coure court â l'émotion et on ~a f.~ tr•n111 ~~ réunir 
nulle eart des sociétéa des droits de l'b->mmc, c'or~ntlfl' 
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des meeting,; el d'~oquH dana sa l<>mbe l'ombre d~ 
Gecrgu Lorand, prott'ClRur det !'errer, des Drey[us et 
autres condamnt; ou innocents notoires. Là-dmu!, l>U!s­
qu'ils !'OOl pendu!. on te dit qu'j( n'y a plus 'JU'à aller 
prendl"t' un bo<'k el que tous lt'I dt!cnuns nt rt!•suscile­
ront pas ces anciens ministres. 

Toutts ré!er.ts fait1s ~ur le procéd#, rpi noa; parait 
manquer de majesté et d'ampleur, di~na aue \'Oila un<' 
façon de dèbarra= le leTiin de !es adl'ers&ircs poh­
llquee. Tout \a d~ mal en pi·, chez nou. et ailleurs. A 
c:use de ces rivol1té1 mimstéri<'lles. Ce t!Onl d•s bons­
~.0mm"I qui ~e battent n1t'wr d'un fauteuil m;ni•tériel 
•t q1,;and l'un d'eux reu! il à s'v as~oir, les autl'l!S s'ap· 
pliquenl l le lui cnlc\ er de rl~•sous I~ iêant. Culbute, 

·te., la We recommence. On repr<'nd te furcu,], .. n l'en­
"''· patatras ! oo dffl!olit I• mobilier, •! c'est noi;s qu1 

fai«>D! I•~ frai! de ropér11uon. C.c •JlP nnus nouvons vous 
garantir, c'est 11ue ceux qu'il vient de pen~re n'PmM!e­
r<>nt plu llu!tapba Khtmal Pub3 1u1 aura loul le 
loisir de s'occuper de ses ~titrs aITairts et même de 
r.lles de ~es oonciloy~n~. liais, voyn comme nous a\'ons 
le cœur !ens1ble. fm81::1nn que .li. J~sQ~r ar\ v~u·u prn­
dre li. Poullet. L'op~ral!on eiU reat~1,·v tt~ :füfic1le. tant 
ce M. Poullet rst long. Il aurait la11•. <on•t:-1.u~e un rêv"· 
M.~ sp~ial. Xous romm~~. ·i'ailloi.r!. c ,n1·aincus 11ue le 
public aurait applaudi avre bitn plu• rl'enl!too•iHme 
~nc«e ~i \1. francqui nait Mcide de pendre \N. fan;;en 
l't Delarroi'.t. A lire c•rtains courriers que nou• Tl!fe­
\Oos. oa t"I '"""mcu que la pendai!On de c~ deux d,5. 
tingcét ge11til~bommts o'e1lt pu reneontrè un obstacle 
hi"'" !~il'llJ dans une prote.ctatfon pop11lnire. 

Encore une femme qui a traversé 
la Manche à la nage 

Lm\DI 30 AOt;T. - Si ça continue, li faudra llMitre 
un agent de pal1<:e lduqu! par .li. lias au croi•emtnt d~ 
11 Manche el du Pa5-de-l'.Rlais. Il pi,·otera ;ur nfftce eti 
faisant des ge~tu pour ll'ill!er pa••rr à leur tour If'!' na­
geUEes qui n>nt de Cabia à Dom-re:. et \'Ïte '""' et les 
naril'l!S fl'IÎ vont de la mtt du Sord à la Yanche et \'let 

\Cf"-1. 

C'tst un• inOatic n d· n C'.eus<'S et de nagcars. En ,·oi!li 
~ix ou aept qui "nt ré11,s1 cette 1111~r~·~anle ~rlormaute. 
Quand il& ~ront ltpt mille. celle performance ue sera 
plu! inltrei~ntt du tout. Pourquoi maintenant la rêu!•il­
<'11 coup sur coup, alDl'1 11•1e, i;e11!a~t tl~i ann~''· tif<> 
èl-11t con,idéri'e comme imp0>•ible ? E~t-œ que nous 
produi•t>n< de5 champions <'U des thampionn"' plus oe>­
hdf'! ? L<-s pro.. ~dols de Mtation ~~nl·i:s m~11!e Jr~ ? li 
"'l p~1ble ausct, liais al faut croire que (, s rhos•S et 
l•a gens, à un moment don ~o 'a·il;it•nl aux rircon· 
•lances e.t rè..«>lvent les difficulth. fous \'O'ra mainttnant 
le premier venu lra\erser à pifi! un carrefour au•si caco­
phonique que ctlui de la Porte dt ~amur. Cela, jadic, 
a J1'3il p•ru au~ci di!licile 'lue la l.l'a\~éc de la ll~oche 
au temps oil on ,·, 1rarait de \'Otr un 5~ c'di•te ~ur uoo 
route à un kilomètre de soi el que, déjà, on se 11arait. 
n est probable que. dans qnelque temr;s. llOlll tfa•·er­
~ IQ!a Il ll4ndle à b nei;e. 

4 •I 6 CYLINDl\ES 2 LITl\ES 

IMBATTABLES EN COTE 
•!rc!., .......... trlliii4Dt ~ en 

65-71. n1e d'O terul• aRUXH.LfS. - Ttifpl.- : 11 

En route pour Genève 

. Jl\RDI :iO AOUT. - t'iou• \OÎla rep•rti, pnur 
\ous partons de Londres, de Pari,, de Bru~cll 
Berlin ~u«i .et de bien .r~ •res lieux encore. Ce 
Il! Rr.~1( tp11tte G~nc:. et ll>drid •e tale. L'F.•p• 
t~ll• il Genl:1e "u n 1ra+elle p•> '! Ou bitn n'1 
que r our s'en nller n1ec plus d'«lal? GraH q 
liené'e dm•nt u~ \Ill .. comique. f.ah·in n'a 
rreiu ~·lie-lit; >'lns C9mpt•r que Gent1·e d•v1 
une \l('e ngolottt mal~n! le cham:e. • cau•e de 
de dadylos et de bu rlt :;o:e. t' de hol!t• a ~u 
cheveux à la \innn qui l'en,·ahi·s•nt pi-nod'q 
,an! parl~r de l':mn•e Eédcnla1re des 1(art1·lo•. (th 
~· -s eti:" les diplomal ' ne !Ont pa• de bois rt 
le~es d1plomahques leur donnrnt ba"n ~es Fadli 
de-. ni:olades que la prinr•'1!"l', en 1111 ,J .. Mn>pl 
IOUJl}Ur!. Le plus curirux de toute celle b.s•o1re, 
la '· fi. 2\. e.t une mstrtullon amfru a:ne mM! l' 
nou! a co!l~e el dAD• laquelle elle s'r•t bien i:an! 
foun oicr en•uite. &t-ce 'fJ'on n• pourrait pu n 
une pe~•!e •0('1fle des nali.,ns. d·abonl dt.! nait 
n.er.. pms de l'Europe. ~i vous \'Oulez, en " allanl 
!l.INntnl, patte que, &\'OUt? qu'il t'>I romiquc 1jU 
n1~r r~~ort nou• rll'\·ion• lrouvrr comme r :re 
nais "" un Yénèzuèl1cn et 11u'il n~~s •cmLle 
rhanrtlons •ur nos ha•!'!'. p~rcc que le Br~il 
Quelque Wilson nou• a donué la S. D. li. : elle to 
à par~ltre, en rWit~, ce qu'elle e~t : une m~ur 
<anler10. 

MERCREDI I" ~f.1 lE~lBRE - Et lui au!-$Î 
\'oyage irratu1t d nM • •foire rf ~'Ailleur• conlo 
fra.r< du gom«n•mc:;; frantais. Ain!1 !mit uno 
qui dura trop rt qui, on g'en d<>u~. aura·t pu êlrt 

Mals les ~m15 il'..\bd-!'!-1\r im anraienl pu 1 
e~"Orle. O~ sont donc :«.> dHenseurs françai-, p 
taire>. H t>lo~u~nts 1111 r el ;i muels au1oor1l'h,1 
fourna«eur.; ~l.rma111ls, et >Urlout, surtout. s•s 
lm; anglais 7 Oo en lit venir à Paru sonner 1 
mrni~lériPUe,, faire le tour dts j<iu~aux ré 
l>onn• parnlo ri!:>ine Pl la glnirr du irrnnd pair• 
1~ Mftn«'ur de ECtn peurlc d de lïntlirrité de 
rtlarn.>, tonton tt tnnt ine: ot'l ·~nt .. J, c~ d1plo 
n~wlr, el (cro1nnit-I•) dé~inll re~s~' ? .\bl-el 1\ 
•a ~•n• eu~. Il •• ooc~le &\PC !'Amitié de !~Il 
c'P<t u~ bien curiwr sr•ctad•. 

1 CHAMPAGNE 

AVAL 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-184', cheu•••• de Ni.,ove 
ni.ph. SU,47 BFIUXC 
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UR LA COTE 
Ostende futur 

sai~on inclint vtf'! u lin. Beau crépuscule. li n'v a 
qu'une poinlP d• m~lanr.olie aulomn~le dans lr1 

deura de cet tlé qui M! prolonge; mais les hahilu•s 
de s'1nquiè1en1. Li·• projeta d'embelliss•menl d'Os­

les lroublrnl. Nous ftvon• lu. il y a quelque temps, 
le Carillon, qu'il étai! question d'élargir loutrs les 

d'Ostend•. Ah ! non, alors. Dnns l'espace rêfr<'ri qui 
alloué entr• ~n rh•nal et le Kursaal. la ville d'Os­
e•t mi•ux proportinnn~r aver des rues pas lrop 
Elarg1s•rt toul rtl.1, •ous prétP'tl• d'air. d'hvgi~ne, 
·~~nhation. ri rt •Pra odieu'\'.. D'ailleurs. l•s vill•s 

bords de la mer doivent !~ i:arder d•~ \·oies trop lar-
pa«enl à leur ai~• les vtnts dé,•ha!né>. Espfron~ 

, d'a1Jlrurs. qu'O•tende se maintiendra tel IJUe ou à 
rh el q11e. sr.Ion le 'œu de notre En•or. on ne 
e:-a pu ses bu•in1. El, p011 à peu. il faudra bien 
!batte cefl• tspêre dt ca•emale l'(Ui, Eo11s prétexte 

inorama dr la llotaille de l'\'~er, enlaidit !'Ostende 
aperçoil a l'arri1ée. 

Aux Ambassadeurs 

nseignemenls pris. il n'y a pas de garçons boches 
.l111bœuadr11r1. On nous le lait savoir dans un;- lettre 
cqmporte qurlque rmolion. C'est t~s bien. D•s i:ar-
bek<'$, lrançai•, ilalirn•. ça 1·J. \'il'ent les Laling ! 
rai!on dc p)u, pnur qu'on Re. permette ras a C(S 

ns·là de ., roruluire rornme des Bod1(<: alnl"', 
un petit rll~rt. 10111 irn hien. ~lais qu'un• direclion 

<I sage n'allend• pas quf 1-. dirnl doi1·e se <•rv:r 
n pied r.omml• an•tnimrnt M11rat1f. On sait lrs rl11>­
t t'O:nm• il e•f dalliralr de lrocver, par le tomp< ')ui 
• un pemnntl poli ri hien />lev~. C'r<f rnrtoul dan• 

.droil• rnmme le l\11r~3nl. un tndroil ~1'·· si (ln 
d1rP, Malnn1q11• m~me de l'<léi;anre belge, que cela 
irait renconlrcr. 

Evidemment 

Ill un hôtel d'une loeal1té balnéaire enlrc 0-lendo et 
eni:er~he - petile localit~ mais lrh fréquenlée -
rtef.lon • mi~ dans un endroit rdire oue nous 1lé!i­
Olll par le• in1li1k!s \\. C .. un• rtt1te afiich~. rtili~•e 
r.mand, uniquemP.nt •n nll•mand. Un cli•nt. "" ron­
:U.t pas celle langire, Mmaoda au patron de lti•n 
Il' lur traduire le ltx!I- de l'anicbe, te l!UÎ rut fat!. JI 
·1 hit appel au climt.; on lui recommandait d'éc.ooo-

m~et' l'eau, et le papier; oo luf recommandait aussi ri 
IUrl<>ut la propret~. etc. Ce dient en parut ~tonn~. 

- ~ais pôurquo1 cette alhcbe .. 1-elle rldrgée !euloment 
tn allPmand? Commrnl ''ou!"-•01J• q•Je lrs 1:-l~llS. lu 
Andar~. Io Françai~ y comprennent quelqu• fho•e? Car 
e111in, tout le monde n'~t ra• supposé C<lnnallre l'alk­
mand. 

Et comme le patron lui donnai! une rilpon•r. 1~gue. 1rè• 
vaguP, une réponse qui n'en éU!it pa• une. rr,11~11'1nt de 
hleiier l~ ·\llemands qui auraient pu M trouver oormi 
Ir• per!nnne• pr.ésenles, quelqu'un se chargea de répond!o 
pour lui: 

- Vous ~le• bien bon, Monsieur; c'e&I timpleruenl 
parce qu~ cette recommandation ne CO'llcerne çue l•s :\1-
l•mands. 

faidemment. 

Au feu I Au feu I 
Il l eul. dan• la nuii d.-. vendl'f!dr t .1med1, un mo­

menl d• vil ômo1 le long de la elle ~~e. 
Ile •111islrcs lueurs 1ougeâtre$ klaarnrrnl le <ie!, ptn­

dant qu• s'elr1ai(IJt d'épais nuages de lun1ee. Afiolen1en1. 
inquiétudP .. IR îeu ! le feu ! Ile• gen• rompètr.nl• ~nnM­
re111 J'hnri1on, s'orienlèrent, Clllculèrenl la di•lance ~p­
pro\Hno111·r 'l''Î les séparaient du sinl'lre tt ilrclarèrent ; 
« C:'est au f.011. Le Coq bnlle ! le Coq hrOJe ! » 

Un habilant du Coq, les pompiers dr Breedr11e, tle 
Blanke11ber~he el même d'Ostende lurent n1·rrtis et r~qui­
•ihnnn•~. llnme ! 11 n'y avait p~< de temp~ A prrdre : il 
par;ill IJU'il fout aux pompiers d'Ostende une heure pour 
~e rendre ou Coq avec leur mal~riel; quant A ceux de 
f!la11k•nl><rghr, il leur laudrait un• heure quaranle mi­
ni1ks. Il lall .. 11 d"nc se bâter. li paraitrait qu'on •ons•~ 
mtme un mo1wnt a demander le secours de.i pompir~ de 
fi11"e1l.•• et d1' St,· nokerzN?le. 

f',11ai1 b:en du Coq. en effet. que monl~ienl le• nua!!es 
de "1ml..,; c'étJit bien là qu'il y avail le l•'U ... mais c'était 
un leu d'artifice. t:n villéFiateur s'amus~it • allum•r 
d'~uormc> reux de Bengale. \'oilà, c'c•t le ras de le dirt, 
dr l';irgN1t qui parlait en lame. et, par I• temps qui 
court., . fl, s <nupirs de soulagrmenl furtnl poussés li 
J'11ni••n11. ~liis dan• Ioule cette nllairr, q11i paiern la note 
des pomptrN<, pour leur dëplacem•n t'I? 

~ 'empéd1e qne les babi1ants du Coq, nolamrnt les roan­
mcrçnnt' qui, ce jour-hl, s'étairnt couch~s Mn• 5" t!nuler 
de l'l·moi prn1oquê su r Ioule la côte, ne l11renl pAs fJeu 
~lnnn~s quand, le lendemain matin. tir~ 11cn• rli•s Io• a­
lit~! 1·oi~inr•. d'Osl•nde. de Bbtnkcnbngh• rt mftn-. du 
Zoul• vinrent lr11r Mmander où <e lrournirnl le, hdlels 
dt'truils par le leu. On parlait de ri~q o~ •Ît . 

On en ajoute 
.\u Pourquoi Po1? redr..-<eur ~. torl'. 

\ oulez.1ous ajouter ce qua suit au réqui~itoire •1ue vous 
3\N 't j•i>tenienl publié la semaine pa~'~c contre l'admi-
111-tration drs Tramwa,s du !.attoral? 
A~ant rri' place en j1remiere rlasse (le train ~oi-di>ant 

rfirrrt 11 'ayanl P" de 1·oitures de seconde clasee) muni 
d'un billcl. j'ai èLhappé à l'amende de 1 franc, mais!! 
le conlrOltur 8'1 tombé en arrêt rle1·0111 mon clrirn (il pêse 
b peine dcu\ kilos) el m'a obligê à paver 8 francs, comme 
pour un vo\·agcur, alors qu'en chemin de Ier les chiens 
P~l!vent voyager en prem_rère classe pour le prix de la 
lrn1s11\m~ cla~~e. Pourquoi pas de mlme en virinal ? Il 
me ~•mbl.- q11• mon rleb;oaurait ritl O('Cnper un• place. 
rui•qu'al paiert '• pri"< •omplet. IJ~is ic n·~t.•i• mni­
m'nic nui• q11e sur une les". l1J l'•1Î;?111lé des banq~el· 
tt<. SJlulations bitn rordialP$. 

Co lramwa~ du li!toral est ah.;unfe aulant gue muOe. 
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DU 

t; 0 tc.U., 'rldemment 1-
Go V.lD !- En pleine ..m. ... 
Eh! nul, le lra!o l.letro-Gold"J"f 

tle1 drlptaux au QuttDI fhll!. .• K~it:nit." ..• C't">t. la 
\".·uve Joyeuse qui a l\nnonet\ S.\ \·tnu1\ Où b1(';n l'empereur dt~'I 
~hldo·\-alaciu~• a-t.-11 déic1.n4i qa.·JI la1a."'t'lt1llt. 1;• couronne à 
qcn \"Oudra.it. 1'il no tJOU\·ait. venir à Bru:(.e1lt3-Ù:C"ll"s voir 
'laa Murr31 dans .on r6h1 Je plu• t<nlt·vé? J'ai qu~stioon6 
I' J.~~ot à p~l4 fixe qui m'a fait on dito0un t1:ur les dangers 
qu'il y a à int~rrogt1r un fondlocnairo C'hargé df' la circulation ... 
('l a duré Un fJU rt d•brnrt •• n y ft.\'lli'- trot"I t.'\"(I!, dtu:C l"3• 

rn1on" dl) rianrlrll (raf·heJ&, uni\ 1u1Ln dfl J'unlg,,,J.- do} Pa· 
p (Jtltf\ ~f, une fit rfo tram• à N'mt1npto qui attcnd;Utnt h fin 
'18 c-'.~l~ petite lrç( n .Jn me 11ns ad, s6 à on mu('banct de 
J"!Urnaux qui m'o. rt• ondn qao let ,,.udrf!I ê.t..'l1t d'jÂ 1uffi!am 
-ll'h:n~ &!sommant • .nna Hre encoro forc6 dt ln lare .•• J "a..i r&. 

ponda à mol! ton: que Je ne liaais ml:me paa mes pror 
cleo. .Eolio J• sua tombé eu uri.t d•nr.t Io irpoct...,lo 
plactwense Tacho qui, pe:·dce .., p)..,..D bowe .. :d P"' 
C<lll_docteor d.• bestaiu !i:Qp prus6. .. rogard.,i.. .• ~ 
mau regardait. ... Q:iol? ~bis q;e regarde 1111e nche 
t.nln qtri po.s.e.:. Uo t<aio ... Eu plelD boolcnrd' ... li 
l'arbl"1, le traœ ;\!e~dwyn? C"ut poor lui qQ'I; 
t!n~lll au Queeu ... ~iWDollt ... Lo petit t.niu qw 
petit ~mme de train admiré par tontes lta pop 
Clempr" 1'" Taeb .. eo aaraode t'l 1 .. joumabs, .. .., 
et petit tnin-train l ta m6mhe esL l'b6'.4 de Bnu•lln 
mercredi Choisir uo jonr de bomM pour .. baladtr cl#• 
tale! Il E:. l'on clin "'"'"" que 1 .. Ammoait11 ne « u 
nen à l'histoire de l'E:mip•. 

Conoaisse.z.voos Mickyr ... Nou I Voyons, paitqn1 

, de train:, c•est l'in~tant oo jamais de p:a.rler d~ M1~kf •. 
, 6volue 011 mili°" d'an monde eomp!Hem•nt lonn6 pi;, 

mwta chemin de l&n'Ut6. .. Micky e•t ooo !''"""",..ch.a 
eomme YOn&, ma ch~re lectrice •.. et 100 amonrtnx 
reo.x. •• comme l"Oua, mon chtt Ieetea.r .• FJle ta:t. e 
dee bandib laid! COm.JJ'le ceo.x qw c" littnt pat le c 
P.u? •··· Il la nave •~ cet:~ mattriM qui e.t blm 
gerue du 'i' art ... Ça .. J'Uff •• .\mfoque et. .. .., 

Le Colistnm, la aalle do •pt<'!A<lo aim>.ft da. pubU 
reconnaitrait. pIU8 la rue d~ .Frip1n11 a'U n1_11 ,·o,-ai 
oom hi!torique flamboyer à dt'u.X pu de t:;.m~\"'1 
Je Coh"cn:n no;u offrt>, cette ~c1u.\m•, un program 
ment altnyant. D'abord... nulnoe do GJon~ Swa 
1~ Bni.nHo:s n'ont pla.$ nie r\Pptus c ~fad..,rn& b ns 
Elle p.i.roi! da.n.i: c V('(lett.e > • .Biau•~e un blm do rrpo 
tation0<'1. .. c. L'Exode •··· où nous ~nim,., prom1·n 
d 'allleun quitter notra fo1.utt."'tJil1 à tu.vN1 I' \A10 Mi 
... p<upl.ides. 

Et pua, ooublio°' p•s 1._ d ... in.• an11nlo d" l'Oli1 1 
c·~~t. tOOJOlU':f nn oou,·el runuseml!llt. t~ une nou\'rlt. 
que ~ df':'\..-c;1ns qui prennent \'ll't J ,·;i.n• le puhlac. 

Lie Lchft'tMJ f~1 1a "nt c • ta.hh mcnh '1 1 't 
lt'ur publ.J~ ce l'}U uue Mrwo mn' (JQ:<1•1 h. t mur Jt 
Amuser-, 1nstru1re et J15tra rt> Q11" ,·~ul.-nn dt plm 

tWlp• d~ p.J1D gri.a d de rut.ric.hoJl3, d"adlc-un iudi,. 
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. Fernand Chapsal 
Prêsldent de la Collllllission des Réparations 

&:rl/1ou ttant dcl't'nu mirmlrt, la Commr.rtron dt1 
110111 a "" nout"tau 1•r<J1dcnt. li. lï1apsal. 
qut lt r(,/r de la C. (1. R . .toit fort 1·tdu11 Jtp11is la 

"' t19ueur rlu pLin {J.1wu, 1., C. D. R. 111/iressr t n­
Jortruw1t lts a/lirr, d Ir. 6lr. dt son wti.idc11I 'SI 
r/an/. ' 
U1aptal est, on p1111 .J1rt, 1111 ~··il am1 tfe la Bd­
• Il fut Ir ro111mis,•ai1'1· 1/t- lu Fru11ce ù fl".tposit1on 
"igc "' 11)05, 1) rr.,w.<1tim1 dt /Jru;re/les tn 1910, 
ftR(IQC iJ. fJt U /il'h fr pfos t'll t•1tr Juns Ct$ '01eUrtÎ/ls 

t ti re /llrr 1111'r11 l:tlO il /111 fu11e des pre1111tru 
dr IUl'C Jr ~ou111un1 l'as? "" l'vurq•ioi Pas! t'a,lit 

/11 tâlhe de cu111111cnt~r trnt czposition vniv.tr$Pl/t. 
i assr1ra1t 1i.r .1wi1 J"1z11ftncc, si.z mois. pas 111111. 

·1 pal plus de p1l1nitioru. IA s~mpathie qui fm­
alort, 1<1 d1trr1 tucc~1 qu'il ob!i11t /'oicouragh..nt 
t. Il dt toujours; nous a1outerQTU: ec commeut ! 
'rn rsl p<11 moi111 111ilancoli'f11t Je feuilleter la col­

" dt 1w1,·e journal, mrlancolique, atec douceur, el 
· si q1u ""u' rtlrouro1t1 a que nou1 Jisio111 alors 
Chapsal tl que 110111 ript/0111 mcore, car nou1 

traiti et/le 1«1< Je truc intc douceur el nous répou1-
t1 Ju plawuau ilr 11olre sympatlaie. 
viras tcmpJ loi11tuiru, .Il. Chapsal, G<'naceur, maire 
i'nce, 1 a 1'té mim'sfre tl, dnn$ tous ces a11atar1, il 
it le lr111p.t de r1·11ir p•irfoi,, en Bclqique, voir, par 
le tl l.itgr, trm ""'j lliy11,f(r, et prend.-e pari au:r 
nt fra11ra-f1rl11n l'oilrl q ii redonne de factua(Îti 

t :iuut di,io11t de lui. 

pet! •le li. Je comm .:.are i;enéral 1Mnooee fernaod; 
chOk de rornantque dau< la ph,.sionomie, une 

en pomle, pns trop gnsonnante, les yeux noirs, un 
rtga:.I. ale la corr«tion dons rauitude et dans le 

1; mai., la •On J:rDI>! re1tle Chapsal, les paroles 
uree;, ~S•!, elles sont d'un homme maitre de 

e. 
1 lJ. Fernand Clrnpsal qui, au dobut de J'faposilion, 
~ d"irrlerrogalion> : • liais •ous n'êtes pas prêt ..• 
c.·~ez-1ous pr<t '/, . Qu.1nd inaugurez-vous ? . ., », 
il avec muplic•té : « l\0W1 inaugu~os quand 
l:"'IlJll~ prt'I~ ... ». 
c parole fil :><'n<ntion. Elle annon~ait une innova­
l;1aug\"''" qunnd on !t1a1t prêt ? Au fait, cela o;i 
1•111a1s rn. 
uo jouru,1li~le puursui1a1t impitoyablement ses 

Q!. 

ai•: pourtant, si, le jour fi>c pour lïnauguralioo, 
•il r·•• prU ? 

>'i,.,s rn•u,..11rr1ons $irn k1. cnl ce qui sera pr~ ... 
t ,;où"' de IJ l' ... l~tque tl de, e1po>1lions, M. Fer­

Ch.ip•al •oulut v rct~kr. li a1a11 dewrmais la m~ 
le <ang-lroid, la bo11nc humeur; 11 a•ail son per-

• $<! l.vnw1es; 11 connaissa11 f,. pays où il allait 
tl la ;;lup;ût •frs grus <1u"il allai! 1<ucontrer. Il 

J p3!i. 
.. ............ '"" ...... '" .............. . 
~anJ ••11 1 1 Hln h 1. un ,.. · demande com­
l m 1~':" haut fom:lio111rnt1r• f1t'lll Hre umsi tt.:n_tt! pal' 
1jl(ISJltuu. l "' lt•is, J,, ~Pll11><rh u!l une rëumon de­

''ile$· on ! 11 • • ,1 li. llu~c•l. on 1· sa•oure 1'1•10-
-. r m11 ~"t' tl I· .gcnP K ''"· •Jll l(H-COn lrP> tous 1t .. 

'~· ~de'<'. li. li 1 o lie Il le b. 011, ~ni dhcendcul '"'"*" rrto1 • 11 • h è • i<aol•. mars lout cela c>l~e 
~ fi J.nl (l Jr ('. 1 '" h lm\' ntrl\" i1U'( .. 'lnl• 

I h c , • .1 e il 11 ( U!eutl Je 13 rue de 
• 4 s !:li- œa1 n (! . 1.-, ,, 7 I~ jard.n, Î 1>1aru il.! t.i11le (, 1 d~ Lot< l'hiter) d habiter 

u fauteuil \'acillant dons un hangar en bois où J,., Gob•'· 
lin, d •s1muicnt mal le p:o11s.,1oe d., l'installation '! El 
qutls ennuis ! 

1.es eunu:, de la pé!lode J'in,la' :ion à peine oubli<•. 
\'OlCi •1u'JrrrH11t k;; qucmand~ur; de décor.lion•. Tous 
Jr, marchands de norr~al ,·eulent les palm<Cs, tous les mar­

ha111t:-s 1t~ 1.1pi~ ""iaenl ra [i·zir·n J 1hurt11eur - ne parlon! 
pas 11,•1 jou:oal1-r,•s. El on ne ptul illwmm•nl 11a~ don-
111,:r J"CtQill! 1101rc du B<-nin ~ 1011t le monUt>. Cr'U\ qui 
l'u11l ,J,•Ja se Urhe1Ji1 nt. 

Oui, Qn ~t· ,1 •. v., ... 1,.. « .\ 'li"'' 1t1fll1il1' n flU ol11'ir 
\1. tlmpsal en se mêlant Il tell·· I:~p•H1lirm 'l >• On ne ~o 
founoll! thtns r-rs ~loricusc-:t #!3lcn<-; qu..: J11111r dt·U't rai .. 
sons: J',1nwur iles banquets ou le ~ull tirs iiéroralions. 

Or, il es! manifeste à qui l'a \'u une lois à rable. que 
11. Ch.1psJl i:e ress<'nt our1111 lrrsson •ol111•tucux .\ J'apprt>­
ch*" d'un s:i11mQ11 ~aur..c 'ertt. 

li •si nwnif,,te au»i qi:e Y. Chap5al ne peut pa~ i!lre 
plu~ d!>cor~ tn Ile' ~'q"e quïl ne l'est, p•usou'il est rnod 

ce>rdon do !'Ordre de Léopold. Oa ne le nommera pas car­
dinal. Alors, quoi ? 

Drs gens renspignés prétendent que cet honime coMi­
dérable a dans sa poche un petit bout de projd de traité 
de commerce avec la Belgique. Cela ferait rrn~or~er notre 
Li1·ba ... rt, qui a pratique en\"~rs la République un petit 
chanta~e à la courtraisienne. \fais R<>U$ n'en samns rien. 

,\ 1-il 1011lu boire du Crrillv mousseux, M. Chapsal ? 
(mais en France, on a du Saint-llarceaux}. A·l·ÎI PSpfré 
e1>lr11dre M. le baron d0:s Camps d'.hid dans 1,- r·~le de 
Fathma d' 1/rfr,, ? Comn"•nt a-t-il eu Je courage d'alfron­
kr la 1 htlvrique de IJ. IJubrrt et ce lan~ar" (frange qui, 
c~mm1• une mau•a1se haleine, sort de la Louche de 
.li. l!dlepulle ? ..• 

P.:ut-.'tre O·I il éprouvé le plai>ir cl.., se. d1w1tir A d1•s 
Ï"'" éli<~an!<: il y a dJn• les jardin' !ranp,, une 't.1tue . 
un nu ! .. 1111 nu ! mon l\hèr•nd l'he ! Il f.1i1e v1ord1r de 
pUtleure ICllll Jè minjqfere .•. et dM1~ in st•clion CrançaÎ'.'e. U y 
a dt·• humoriste•. D.·s cariratur~s d'un raide ! d'un 111 i­
mis ! ... 11 n\· a •rue le noi et l.1 princr•s!e Clr'mcntine, 
nhonui\, :, Ja f'ie Parüi,·mil! t':l :ln Rire. qui en ah•nt \"U dt'.' 
•i .ral.1111î1. ries depuis que nos .\u\·rr:::n.ils Jes d1rmins 
de 11 r ••il lent sur la pude:ir "Jlionale. 

Que tout rr/,, rit loiu ! ,\ofrr ami. lle~ni nttl 1•lu1. [,, 
rmll•t. (f111i1 I• rin de notre ami t:~rille l'a11 Ortrbtrg, 
JI, lltll~put"' J.,,, tire rnlrrré .•• el 1/ubm O•f.111ubi celle 
{c ,-,·ialik? Quant a• ptlit trait.! d, commua ... n'rn par­
lons plur. 
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on nous REPonn 
11e mot bistot<iqae des iodésitr&bles 

Yon cher l'oorquoi l'u.1 ! 
Voug demanofoz qu\m designe au:r Belges le mot hist~ 

rique pr<>noncé. da1t> l<ur Hi,1011e. à l'occa>1un d" lapai' 
ou de la guerre. et qu'il faudrait n!ltnir, t.pingltr, QTa­
'"r dans ra1ra1n pour l'édifiéuion de tuus. A coup ;ar, 
le Belg!! de bon sens $~ soucie, comme un poisson d'une 
pomme, du bobard de CL-ar : jo,.tinimi iur;t... On ferait 
b:tn de Cômm•neer par nou~ debarra!str de cdui-là, 
puisqu'il a'applique moins aux &lire• erluels ~u'à tou• 
.:eu' qui constituaient la Gaule Belgique d'alors et donl 
Il Belgique actuelle n'1:>t qu'une minune partie. ïoilà 
Jonc un mot 6 ~upprimer, p~rce qu'il est ridicule. et que 
lleulemans en a eu rai-un. Le plu< beau mot de no•re Hi~ 
loire ne se lrou,ail pas à sa place et, malheure1mmen1. 
il nou• a èté chip~. comme tant de cho·H. par lt> F:-an­
ta••· C'est celui du braye gén~ral Cambronne. Se trouvez­
voua _pas que son appl1ea!lon serait de tous les jours, dan• 
les can:onstauces actutlle;? :\e peut~n pa~ belgiciser ce 
mot illustre, le plu, b<!:iu de la lani:uc franç.;iise au dire 
de \Ïclor Hugo et, pour le b<:l~iciser. ne pourrail·on pa> 
le m•Ure dan• la plu• auguste bouche du pays ;\ l'o~ca­
sion, o\ec prière de l'm<ttre ~olennel11•ment et nec Jr::.­
cas, au c~ntre du pulemenl reuni pour la circonstance? 
:\ous nunons alo:- i;n mol hi,lorique et qui traù111ra1l 
notre senhmcnl à rou•. 

Croin, mon Cher Pourquoi Pa•? ... 
F.. C., inginieur. à Lif",;e. 

? 1 ? 
\1. n cher Pourquoi Pat ?, 

C't ;t, je c~oi>. un dP. \OS r<ollab.;rntcur:; q"i a ,i~nal. 
un mot adnurable, le mot ~uprème du tardi1nl \f•r<Ïtr 
qui. ur le pornl Je mourir. aiant Jccompli •t• de,·oi1 • 
re. , · ux. fol! ie< dernière"' rerÔmmanda11on>, el rêpond. 
aux pri~te!. dts agonisants, dit alec calme : " Il n'y a 
P!u~ maintrnnnl qu'à alkndre. • Et il auendit, dans le 
silen e, la m?rt qui Unla encore une h•~re. Ce mot, qui 
a\-a1t passe inaperçu, cro~eM"OU> •~iment qu'il r en 
ait d~ plus bt·au ? Il e~t uai qu'il n'a pas le caractère 
à panache d<> rnN" historique~; mai~. quand même ... 

Cro!·ez. mon ther /'vurqu~i f•a.s ~. au1 ,,;;ntiments af­
lectu.ux d'un lecteur qui d~approuve parfo1~ 1<:> ten­
dances et la ù~~involture de cer laines de \'05 h1,lor ielres. 

G ... , curé de X .. , 
?? ? 

~!on cher !' rquoi f'iu f 
Le mot bdg<, le plu btlge oie tous les mots ? U e;t 

grue sur le OQC!e d'une st;itue de Bruxellee. C'e..<t le 

m?I de Gendeb_ien : « :ion, non, non, non. noo ! 
'411 plus combien de mille fois non ! Lt Belg.- e>t • 
passable Ja~ l'enl~t~meot n<galil et cet entfüment p 
des proportions sublimes, quand il rcpond : • Noo 
non, 1no? ! •aux Boches. E'idem111tot,, t4 non, non: 
non . n t'SI pa~ Iris commode à rt>'diter ou à réptter 
les grandes circonstances. Dans ~ proclamatioll 
Chambres, lors de la dk:laratioo de guerre à l'AI 
gne, le roi Albtr1 • dQ p.rapbraser ce non non 
et c'est eYidemment là le dHaut d'un mot q~·on ~ 
pas l'uuhser tel quel. 

Croyei, mon cher Pourq1toi P04 1, 

tT 1 
O? nous recomm~nd(' par trop le mot de Camb 

Il n est P•• bdge: 11 t'l frança1>. l'\ous 110011 .to 
cependant, qu;:, dons l"Hi~toire de la Belgique, 
trouve pas le mol historique, le mot spéci!1queme11t 
Peul~tre faut-li thercber dam le r~pei toire 
d'une part, dan. le répertoire wallon de l'autre. Il 
prononcé de Ir.?' sa1oureux pendant la 1Ntrre. C. 
ce~1-là que nous aurion, '·oulu retroul'er et noo pu 
qui ont uo caractère acaJèmique. Est~e que d' 
:;oldat;., de c.:ux qui nous écrilcnt toutes les se 
ne connaissent pas des mots merveilleu.< prononc6a 
gue~ ? N'ous ne publions pas certaines lettres q 
produmot le : c Debout lu morts ! • · de Peri 
mot fut prononcé au moment d'une atlaque Îu 
rafale des mitrailleuses boches avait jeté tou~ u 
bauanla à terre; ce mot est fran(ai• et . d'aille 
Be_lgique, il nou> p.;ualt qu'il aut;llt un ai:· trop 
m1que. C'e.I si 1rn1 que, m~me en France. on l'avait 
ço!1né d'avoir eh! imenlé par quelr1ue Barrhsisfe. 
se1i;nemenls pr:,. i! e~l aU'!Î authentique que • 
Ya!!, encore une foi•, il n·e~t pa, hcl11e. 

t:n mot bislor-ique 1 Oui. connni•,i"Mou• l'hist 
ce zo1•&\e qui, pri~nnitr des 8()(he<. est plact e 
d'une de leurs colonnh. !>:en en ,,,e ? Ces so 
pul~! de Boche. sont ain•i convaincu! 011• les F 
hésiteront a tirer sur eux. Mais le zouave, devant 
'!15 braquh et qui oe partent ""'· •'écri~: c T:m, 
hm donc. nom de D .. 7 ... Et la rafale da ~ 
rades le tue, mais arrête 1 .. , Bocllfs. U y a certain 
eu, prononcés du c61é de l'\'zer, d~ mots de ce!" 

?? ? 
En 1917, le 5 R. L. occupait le secteur de Steen• 

t:n soir, aprh grand l>ombarJwwnt. '•' Boches 
ll('Dl le redan. LI! colontl llahieus arri"" sur lt> 
prend le romm3ndemcnt de la conlre-&ltJque. Il d 
ses ordres aux ertilleurs et lance-bombell .. . 

Pùur •'lie à mrme de \erilÎ<·r le tir, JI s'int 
~· 1lrt pattes au-dessu• du parapet de prem•~rt 
f <>t un 01 ago J,. kr et de feu qui pa;.!11' à quelq 
Ires de SA tète. Il hurle se~ ordre;; ... Plus loin ... A 
\ g:iurlt(• ... ~! lance-bombB crochent •aM arrêt 
heu• eusement un peu trop court. car le• proj«lil 
bent parfoJS dans le canal, et les •xplotion$ projet!~ 
gerbes ù'eau gle~l-e, qui 1..iomben1 ~ur notre bra 
lonel. 

U n'v tient plus, el comme un démon. il rugit 
« Plus loin, norn d~ D ... ! Voue tire'l sur ma g 

1 ... , Gr•nd"Rue, Chari 

??? 
r.schweilcr, le 28 aoOt 1 

Cher Pourquoi Pas? 
i • La plus ~Ile paroi# prononctt pendant la 

e~t : « Tirez vol' plan ! ~ qu'on m'a dkochte 
{f oir IUÎ(e page 1004, Il' colonne,} 
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Amortiuona !... Amortiaaona ! ... ' 
'on disponible de l'Œuvre dea Soldats 

tuberculeux et la Ba1ilique 

Btwcellts, 2~ ""~i 111'26. 
llc..n cht.r • l'ourquoi Pat! •, 
~-tema d• 'otre Jown.al. LIOUs avor.a eoco,.. aol.ll IM 
cle p&nl 4aru TClt,. demitr ou.mEro. 
~ aomm~ h1tn d•aocord .,.t:C vou., tt. tel.& da 

do oc..i.r. ccn:ir; amortir, il fu.t Mnorti:r 1 XMn­
O.OUI penneuoos de voU1 m&Wittter notrt gra.ud 
et qoQl'-}U:o cet att1cle ne ftit fi~ •1g4'1 not.a aJ. 

re qu'ai u't.z11.1ne certainement pM de ,·ous. 
et rnilJJon .: d.iretnent, aeqaa qui, d'111.prh vt1tre 
t., no puurr.1.H, tou~ de m~me ulus \·1:nir en aide 

en 10!d11ts tubottul1>w:, qui ~ra.lent - 1oi dia.1ut -
- ma.oquo de eoi.DI - pourr.it dh Ion 6tr" çm. 

(four \'t•uvo, louu ùrpheL:ra, qui ont buuooup de 
Ille fUX-m61nea wotaminé:s. ou encor• apportn ua 
q~nqut, fûWI mlme tuinime, â ctiu: d'e:a.t.ro eu-z 
f_P3TQ qui Til'ra!tnt. encore. 

IOlt ~lJ, à Dotrt' tou.r, d"dnettn UD l1L~1Ll'"• 
trà barublo ., .., : ila'.lcoo.p dti mlllic.n.i &Ollt. dC'puit 

IOUIC?1la pour ~naiu une ba.ailique, tt nous Aimona 
qae l'c.ruvre pr&it.M •t de loiq auaai ut.He, pour Dt 

pla11 quo C<'tlo Jeuù.:rc, dont J'frt:~tion poorra1t. 
& itr\I ttt11rJôo de quelque temps (!t. donnomit anx 

)., moycm dt 1'acquûrir du mnWriu.ux dans dN 
b1•·u •utrvmtut 8\"llll&gtus~. puisquo nt1tro r1 ... uc 

IC1n, 11.cqm1 uoe }'lUS·\":.l<Je. 

""'· 
France, douane, ocl{oi, etc. 

nous J1w11~ ;; d ,, ne, l'u, o . I• Lure~ux 
!ont UhC ~lonnnnle campa~,· bnt.lr•nçoi ,e, nous 
lti d,·~ 01111tobatio11:; tll ta~: 

n cl1"r • l'ou.n1uoi Put >, 
bouren>.: dv N quo quelqun.\Uls de Vot Jattcun ai~nt, 

• hbetrnr un ~nt. toiL p11u votre franoophiliu, <.i.1' vuua 
l'attitude 1 U CO 1rt.o se dè radrniui&tl'&lH,111 françalle 
de. llel""-

!t quo l'w1 'DO• •1iaoua ù.al.er;.t d'•1'r~s J;tlttro. En 
1llrw n:mo"t>nl 1 lP17. A u~~ ipoque, ln \ro\Jp< .. 

tirr yiu i> l'an.tN &Jin de J'trn>rtlr• au An· 
fttf'Utr l'of!tllOl\O d .. Fl•odroo, do IU11<Use m&. 

~ prwuuini d1ovuiwi de avale.ne, d>Jut je l&IAilu 1;a.rt.ie, 
iliM à Gu1.utt, ka."Dl1t4 du l'u.-d&-Calau, ou l"oc:lroi 

H uJ,gé, 
1iWI qu• Io nuu"' d"' Gu.ina:. - dc:pul' du Pu-d"'° 

fil foua JJl11tt f - t.•114eu Io pWe1n\·11c,.. d" l'oclro1 aur 
~ 1.nrd1•uiJu• (''1\'n'll. ~t.c.) dt.'lllul<"a 11us tcvupw 

1.
l't t'tGls. ut1 u.w:1pJ• Je blW!eri& ~of'u orJin::..n-e: mAh 

La.et do fOJ.t d .. )'NUV• •u COJ.rl de oe$ qu.;~tJ• &bt 

• q ..... d6p t d .. uu.:i. ln.ucophila do c l'Ollrq""" 
·~ """"'' IOllJOllto d.>GI ..,,. prudm:e n.tn-e l 1 f;;uJ 
· lliu:. d. Sod 

Pl> •li <ollclure quo i• """ fn.ncophul><- .:O.on. X­
~. ~. ltwu...""°"v v1u. int«..a.nt. qu-> ~ vo~· 

sin. do ~iord, d• l'.E.t ot aortoul do l'Oaoot, ~ de là l P"" 
clam:u qo. to\l.t at p.out le a:Ueq c.h~ •U, ~, il 1 a d• 
ta m&:-g<I. 

Croye11 •te. .. 

Grave affaire 
Le aecret de la correapondance dea lettrea 

est ~aranti par la Co"8titution 
Godin.no, !17 ooOt l9llll. 

Moo cb•r c Pourquoi Pu! • , 
Lei mir.cl .. do la ecimc. Ô;&œ 1 l'oni.. da jow, TOQA po:1.r-

.rez me ttn&e&gne-r pe,uWue. 
Î 0-~iJ dw rayons qgj ln.nrwnt doa ~Te)oppm ........... ! 
\ 01ü ce qui w·a.rr1t"tt : 

J "ét..'\il à la C3.111~goe e.t dts.irew.o de troaver mon dlner pret 
pou-r mou rttour; j'écris & ma bonoo do mi· pr4partr deux pla~. 

J'arriv$ ~bu moil; ma lettre était encore da.na Ja botte, mait, 
choS<> curieu•e : leo dullX plat. éttient pré,.! 

lmprti:~iJ01uuie, je dem.a.n.de à 1Jla boll.11* oe qn. cela mgmie, 
car j'~uus re•t..~ bouche W. en voyant Je c:ouvert mi1 • le 
cïmer ptd ! l:Ue me ripond que c'est. 01.1v idt. qu·eti. a eu.e ai. 

qu"éll& prent~t.Mt. mon retoa.r. Fichue id&., n ·•\..Ct pu! 
Comment puil-Jie tin00re &voU' COD.fi&nc.e en tiJ.! Elle a, o'es! 
clair, O;J\er\ ma Jetl<e, et J'a NmÏff dl.Dl la bol .. ! liîJ elle 
reœmmooceca. c'at. ttzt.&in: ! 
~o t.rouvu-voos pu ceb une viobtioo du droit dei ge-m? 

A-t-on le droit de fouiller aù:ts:i da.os J. vie prid1 dea p•r .. 
aonnes? MalgrO mun inJ1gn&t.io~ ;_, n'en ~i rit"o l..iu6 paraSt.re, 
m&is je p1·endra1 Juti pr6c4utfona à l'avenlr. 

.t::lle a, •• tout °""• é!O joliment aotl.e do pr,parer 1 .. deu.x 
pblts qou f•vr111 domandéa èl ai, ou lieo do l'omelat,. et du 
chou-liov.r, •llo m'av .. t prép&r<I n'importe quoi, J• œ m'"" 
se.ta.i.a peotrHre l'~ aperçoc. 

i;; »arie (c' .. t Io oom d& ceU. indélical4 peroonn•) o'ôi.it 
apezçoe que J'oavre nno de.., leuroo qa'•U. krit i> oon amoo­
fet:U:, qu"au.raJt-eUC1 dit / car, cho:te co.riecue, tUe ..t tt.rn1>!. 
m"'1t poir.til:tlllé quand il s'ai;it d'.Ue, s'olft • dt tout, llllÎI 
o,e s'ei~ pas gfcfe avtc moi! 

Voilà ou mtu.) l'a\'eagle œnfia.DOe q11'on • d&At oena!Aet 
pc1-sonaea qoi uo la méiriltot. pas.. 

De la p•rt de Marie, qua j'avais t.oojour• crue !t4prochblo, 
cela m'6lowie et. 1110 JX!jne ('D même ton>p•. Encor. WM ilJu. 
sion qui s'en ,. :l ! 

.Recevez, <-te. 

Tout ça 11uus ctoune <normément Je la "art de liar• ! 
:\ou' n'aumms ~31 ciu que llar~ était capable d'uoe tèlle 
indtlicales.o;e. ;\uus comprenons l'émotion qui s'est tm· 
para> de Godrnne tl qui Ù>t propagée iu•qu'â la rue de 
Berlaimont Q J<llc arfair& ! Non. mais quelle a!faii'e 1..., 

Curiosités littérairu, Quelquea préclaioua 

Mon c.;bot • Pourquoi Pu? •, 
.L:. piec.t olorimo que 'l'OUI ofi'rtt à voa ledeu.re dt.ni '\'Otre 

nwn"'° 630, • ''' aUribuée à •<nt. jadis à Tt.. do Banvill<o par 
nne re\"Od aiuuo. 8ofl \·f.nl"'ble li.Oteur eit Alphome Alla11, qa.I 
l'é<l'ait .,, ''°P<o•M à 11.11 tonruiL, olorùrMt 'c&ltmoot., de Goa· 
.i.-m. 

Uoo J'~t<b en r ... t "" pefü cfulqrue ..,..,,. on bcrw anin­
cul&irt: e:t pb..:iJo et. QQ.I stoh~ qW n•a pu n..iltc à la 
te.nu.Lion Je caluu:r ~m compagnie d'u &lf'n ~o•Ul UD• ardea.t 
flue lo soleil ivnJ"jt, plua impêri-ea.se euoorv a 

LE l!Œmï' 
D*où t.e vie;ot 
Au ...igneu.r 

LA GEXISSE 
J ·.i, mi-saocile 
Alde t G.C..J 

LEBŒO 
l:ld•sr­
Faia-.aous Tea:a_ 

l;ol,;..,,..,, \'~ 



POURQUOI PAS? 

A propos de Valentino. - Protestation 
l.l , • p., r •. 

t.A .. e.ur t- • ~ d ... 1. u JOW'U.. , J •• t:t.é fo:t tUiprÎ.I du 
'411 d• 1'arucle intilulol : • \ 'oleotmo Ml. mort >, d&ns i.. ru· 
ID':.q?:• c Le Joo da .ept jour1 • • p. Val, n• 6:1.,, da ~ aoüt. 

hi. i. Y-otre a~u, \ al~ntmo &\1ÜI. du c airs annta:tU fi. 
latt • et c C1Up:ut les cerfs >, il mti atmb!e mJ.1 venu. d'upn­
mer cet.t• op1n..~ au mcmt-ni. dei A mort, et, en outre, do J &.r­
kr de hn aa dd tenr:ts a::.su mlp~ qne : c ce penon· 
œge > (poo.:q-go1 pu c. cet aodatdu • , t.Ac.~ qce vous y étiez?) 
• c L~l!te de Mcond ordre >. 

A D a:i..~tm, auam• c:ompara:ao:i c. tt! i:>lme posûbt. ~n•r• 
Do gll. t':u.-bo.nkt ot \ '•l<atino 1 leur ,oa tU!t cœ>plitanen\ 
ch!!atcl. Il me parait, •n twt eu, lndlaUb!< qa• \alttW.O 
tt..liA!~ le typ. da J ...... pmn .. r~:b.\ • t qae ·~ buct4 
" \ mr .• et ooa pM • de rlpa~llOll • • 

C.:ru~t."11 t'le. •• 

Çt. chtr lecltur . r'est une opinion. )lai,. que diable. 
~ trOU•l"l·•ntr- pz, que ceux qu manquent de rc,p~d à 
ce mort <ont cc u q11i lui Ion!, li :.e"·fork, de, fun~rail!e, 
C< rn3niJ~·G 1r• 1 

La veasie de M. Poullet 

'' • 0 ao6~ l~?a, 
~too thtr c Pou.rqtoQÏ P-. • , 

\"c.t.re [l.1l.EDeto dLI "en trcdi 27 AOCl.1. 1 gDAI• ( • Poor le :aho.t 
da }raJ~·~ >) que li. Io 1111:uatte- l'oulltt. \OU.a • a.Jr~. à titre 
oe oootnbu~i:ou \Olont.iiLue, UJ\e c \ OU.:a ,,, aiou qu'.il t'OIU iiU• 
lioonça.zt. wi,o c hnt.erno •· \·uus l'ndllUU Oë f '-1, que \'Out qua· 
L..w.z d errc.ur, .. .aon tctnperatn nt J1 tr.ut. 

lL le ministre 11 cat coupable, rn i•apt ... (', m d'tnèut, ni 
dt d.Lt.radtQD, t-t. qJ01qu il ni.'!I 111 ait pas ... h rgo. tai officie1lo­
mto!, ni ofi'ia~enl, d11 pttndR> u dMu11e (IO)r'I bon pour 
la a.D.UDS':JX), KTa tris bCUll"'UX do \'"Olr rl'prodo1ts i.cl lts cal· 
C.\!..S de- ea c•nt'lle gs.i. m.;ai:éuqae, tout e-a. a'""u'l.INnt ph1 de 
, .os lecteun qw tprouYtr.uent a..no dtfncuJto A Jt'! 1uiTI ~. 

::::~: d~ une 'f'llle. Je la dtc0mpote e:i aacteura & 

\ cu.e=\ xex:1x1x1x•=Trstx1 .. , _ _, 
- --sextuw:t oc. (D'oceordn 
l,u;t.eni. 

ll'a:itre part, a il ''OUI :aouvtt.c.t eoœre do voe cla.t.1.-qots, DJCa 

• nms: 
Aolul e 
~a:::eiWKt.&Gn. 

t'ISM achille 
Doce - ------

1.:u:tttae L ~ 
0 .11 ; TI"$ttXU-'on-=-~dullex n'"t:T:t 

1bon•i x liœ. 
JJ® : or~xihon•'fntcxl:xton="Hsitoxl'°°:z~bnlex 

l&nuroo. 
U:, t!l ~eou• de nos cba1.quf'I • .:\chllle• L QG. 

.UOC..c, ,-~)lbons::li.œ1xla.nUrae. 
}"..,_: oolillquen1 . 'rftflfl• lantcmèl. 
c. Q. F. V. 
Croyu, <:ber c P\lu.rquol Pu" », l ra~ p.1rf~lc5 co:u.idtn.ticn. 

J . L. 

O.ii mai~ c"tsl nou• qui, :1 JdJut Je \Ci-it, aurions 
be,_y,n Je lanl<rnc. 

ON NOUS RÉPOND (Suite) . 

première lois le ' aoot 1() U, trente !reconJ,, après 
engagement; c'e, t celle qui . mise ~n apphca11011 du 
en b3S de l'échelle hiuarthique. a ptrmi.! ê l'nrmët 
de réafütr, pour s ... modeste part, la ..-ictc·~. n 
ou pas de mo~·en;. 

( A rrai dire. celle parole date de la création d 
m•e ~lge : on [Eu,ra bientit ' n centen:ure. Ci 
pourtant que depuis la dedaratioo c!.. gutr:e qu' 
pri! 1oo:e sa si;nif:catioo.) 

2- Depuis la paix. il n·~ a eu, htla~ ! qu• de< 
plus ou moins bdle>. A mon a' i<. la 1•lu~ ~lie est: 
\an Borna . palaten en cauei''"" ! >• parce rj11e, ne 
fiant rien ou pas !!1"8nd'cho;e - rQmme toules lt! 
- eile n'a du moins pa> la prt:enllon d'en fairt a 
et "" trompe pe~onne. 

5' L3 plu~ sincère. •i ra~ !J plu. liellt. prononcl 
dant la guerre. ec<t cel.e qu• d">ail. 1 ... larmes aux 
le bra\P major llich3ux. après a,o· r conftcl1onnê 
nommable s:mili-laro: a li<"1eur•, hurons la 
que ! • fi 3î3ll fa foi el !NlUV31t Cd!e m t(Urt dffi 

CordialemenL .• 
1 •ulenar. t 

'?? 
D':Jlre pM1, on r.ou- r~, oad rncore à 

autrt question : 
:If, n chtr P"urquoi Pas ?. 

ft-,time qu il aurJll lallu ,uppn!IM'f' d~u1 b 
l'un Y. Sander Pierl'1ln. en fu, !Ji•.· t &\ Ier t 
œu' es de 11. Paul Andr<. et l'autre, M. Paul \ nd 
l11i fa1<.nl a\aler IQut 'il I~· \Ol ues Je U. 
Pierrün. 

Croyez, mon ch.·r P-0urqu?i P°" ?. <Ir . 
~ ? ? 

Et pui<quïl a été quc,lton J'tnlerr~r li. J n"en 
une i·pilaphe qu'un tk n<-> l~teu1s a r~ig.e ~ 
grand homme : 

..\fon cher < Pourqu1>i Pas! •· 
b't.I est -çn.i que l'~pita:phe ~t la d~rmbo v1U1ité- Je l 

ctl!rci, destinée à notre; ex..nrJt' i.ti~r J~ns..~t:i, ae• .1 
1 ·e.xcepliou oonfirmiti..,·t-. 

Ci-git Wl n:Ut belluaire; 
Il crut. domptkr l'ctalon-or. 
Ce lu~ lw qw monfü I• pouadro 
La Belgique fff)':r• 1 .. morl.. 

R . C , .A1l 
P . S. - S'il manque qaelq- pio.it 1 - ,,..,., d 

l>t<n ga'il 1 en • d•;. d«:.JC dom i. t~mba. 



POURQUOI PA! t' 1005 

e1 /ectturi ei corrupondanu. - Rien à faire 
histoire! wallonnes, écos,ai&es ou juives. Elles 
... comment diron&-nou• ? ... saltles. Vous nous 

e nous en a\on1 publié de diantrement !alées. 11 
· le, et nous \OUS redisons que nous lenon1 à 

• en Belgiqu~ l'esprit trad11ionnel d "3WoU; •'>US 
llS que nous voulons à notre manière arnller 

angle>-saxonne aous aa forme la plus n!pu· 
l'bipocriaie el la pruderie • .Vais encore, taul-1! 
"te. A notre avis, pour qu'uoe histoire, si Kri· 
iwlle, puis.!e être publiée, il faut que les gens 

enl innocenta n'y comprennent rien ou n'y 
que des pr11pos oi<eux sons erandc signi!icalioo. 
· si que nous ayo11A pu gai der un lot important 

rs parmi les marguill1era les plus ing~o11&. C'est 
si que nous a\011s constata ~u.'un de nous, le 
ire de se1 vice, il y o qumie jours, était doué 

e d'une belle innc>«nce. JI avait publié une hi,_ 
à double ~ns el dont l'un des sens était, nous 

rons, corsé et poivré. liais il n·y avùt rie~ 'u . 

., Lilge. - Cett.t histoire de décoration ne nous 
as. Il y a lon!{ltmpa qur oOU& 110mmes d'a,;s _que 
ce aurait do décorer tous les Belges sans d1•hne­
que la B~lgiq~ aurait da di'oorer tous les frao-
ce qui vous roncerne, nous vous r~~étons notre 

: ~riH•z à Al. Doumergue. El pui~ vous .-oulez 
· ion de principe, 11 nous !emble oue pour accep­
OIJr porter une di'coration, îl ne faut pas êtro três 
ais qui donc P'll lier, par ~ temos qui court ?) 
pour ln solliciter ou Io foire solliciter, c;e qui re­

u même, il fout n"oir une Rmo de larbin. 
t/qut1 correspondant1. - Tout ça n'arrh·erait pas 
adressiez. ,·otrc corre.pondance (on vous en a priè) 
direcll>ur de Pourquoi 1'111 ? tout &implement, el 

lei ou tel, q~ \'OUS nommez par ses nom et prt!­
qui est peut~tre en Chine. 

'J' ••• - li appartient l cette catêgorie de ('Oliti­
•eura et rAseurs dont on dit, quand ila ont d:s­

Svn meilleur discours ~l celui qu'on a pl'Ononcé 
tombe •. 

t 1«•urnalisu. - L'article que \OUS nous •il>Of el 
ppe le cette !in de d1sput~ entre dcul bo>bêmr~: 
l'~nslruclion, je n?<lOllllais que lu es plus fort que 
11~. pour 1'1-ducuhon, je rrmna ... ! " 

P. R. - Veiaez.lr b Io cniese d'amorti.sset'leut : 
dt'l'!I dons sont ll'<"U~ anc reconnai.<'sance. 

1 G. - Ne vou1 étonnez. pas et ne ous alJI i­
J : aucun<' ingl·nio~ilé 11'c~l D\1$.'IÎ inventive qui; cd!~ 

t
•ellois 5ur qui le vent de la « zwaore » a souf!lé; 

dins un ciel illimité, un ciel de joie; il gr(lle 
' êll<>rm. de la my1tilicati<>11; le 5ens de b cha­
i «h•pp!': le mrilleur de1ieot r~roce ..• 
ilhin Cukcou. - Bitn ~bhgê; ttmm:z. lollJO. V1"1> le . . ~ 

APPAREILS PHOTOS 
Occatlou do .._,... IC~, OOERZ, ~ODA~. tic. 

Usû Jar rt:ow - v .. !• a:" ç•Mlù 

J. J. BENNE 
a5, PAss .. i;r. DU No&D 

Td. nua 

LA 60.N~"CUS.SfNEi 
POURT~ 

Oemon.dle%. &,Os ~ette3 
1.15;vue .Jos~~â~?'O}<éllë$. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
ULLIER <J C- saccesser,,s AS/. MARNE 

COL.D LACK -JOCKEY CLUB 

Ta..a..-JJUO 

Ai<llt• ut.Ere .. , J•lcs & U-mi DAM. 76. ù . de l'lurpt, 



POUR~UOI PAS ? 

Dl VL'ITE .!.- TOUT ES US BO~'lfES l'APETl:IULS .. Cii.ANOS 1'4.AC.UIN$ 

PH rl. Cro• , .Bt.irl~en er D elf!u. 14.ni. Stifl.\.-Cftn.1~pM. Bruxellei. 

!Jans la Province de ,Yarr:_ur, à propos de tirs aux pi­
geons à Wepion~: 

&!p< magnifiques prix, dont deu.z superbes soupes, .. root 
liélivr61. 

Au prix où est la vie, la soupe peut, en effet, pa.;ser 
pour un prix magnilique ..• 

??? 
A SPA. - Du ~ au 6 septemb1·e. GrondPs Courses in­

pique inttrnational. Papi r /lu11t, 25,000 (ranC$ de prix. 
Les 7, 9, 11. 12 et 13 ~plembre, Grand Concours llip­
pique international, Poper Humt, 25,000 Cranes de ~rix. 
Jachtritt. 

SAl!EDl .i septembre : Cour>es de cbe\'aux (3• journée) : 
(l'ournoi d'Echec< international (4' journee). - 9 heures : 
t ala de danse : Hte des cour>es: Batltt. \!lies Lambertinv 
et Franck el les Dames du ballet. -

DIMAliCHE 5 septembre : de 1 h 1. 2 à 6 b., Tournoi 
orphoonique (2' journée) ; C<•urseo de c hernux •l' jour­
née). - A 3 heures, Concert Place Royale uar !'Harmonie 
Sainte-Cécile. de Conlich; Tournoi d'~cbecs (5° journêe) 
A 8 heures, au lhtlâlre, /Alttngrin. Principaux inler­
prèles : limes Marguerite Soyer, A0Jr1ani; li!. l:laimont 
Roosen, Lhoe!I, Yan ObbPrgh. 

L'G~Dl 6 septembre: Course de chevau~ (dern.iôre jour-
11ée). 

? ? 1 
De la r;:\·ue Ch<1$8t et i'l'cht. à la rubrique e< Calen­

J!riers des e~positiuns », pag" 5'.li : 
21·98 aodb : ll ... e aeacmc:i.uua pn.ra.aember Cugme. 

??? 
De Corrigeo11$-no11s. t-0me 1, page ~9. L'auleur cite La 

Fontaine_: lu dtur rhitllS et l'a11e mort_~ 
Ù'8 ,~ert.us de,"ttteot êhe $œun 
Ainsi que les Yic• sont frères 
J'eutendt- do ceu..x qui n'étant pas contra.ires 
Peuvent. loger 60W. le mê:m6 t.oir... 

Le t.erte est : 
Peuvant loger sous roêma toit.. 

Un pied de trop. Cela peul échapper à la me mais saut~ 
l l'oreille. Le Pére Dehnrveng ne m'en \'Oudra pas de lm 
a,\·oir signalê. pour la p1ochaine édition, ctlle super!éta­
(i&n S!llabique. 

711 

De la libre Bt!gique du m3rdi :! ~ aoù t: 
L•aviateur Fonck réussit u.o vol d'esiai aYec soo a 

géa.r;t. 
!l a. eoul1?rt pendant 20 mina.tu dt vol une dis 

20 millt-s â raison de lJO minutes à l'hea.re. 
De:; heures de l ~O minutes â ~ew-York ? Après la 

du dollar, celle du temps ! Où allons-nou:.? ... 
? ? ? 

S'il faut en rroire la !/fuse, la. porulation ~ Lié 
pri!senter des caractères c~traordina il'es, car voici éi 
c'est que l'êtat civil à Liég• : 

ETAT CIVIL DE LIEGE 
du 23 •oùt 192.6 

l"HO.\lE:\'T. - Calmes. - Indigène Jisp., 1$.7, Klll 
!Oil$ vapau.r, 6.00; id. sept. 6.9-t; M.a.nit-0b:l n. 2, 6.10; i 
di..,., 6.37; fion. ô.05; id., 5.3.>; Plat<> B:Lhi" 210; id. 240 
&rt•il, 2-10; Pbt.3 Ro.s.1rfa, ~.?; Amber Dnrur, 6.009; 
2-l:!, Tag:.mrog, 2~~; liard \TitlUr. 6.10; ~ixed D 
Red Duram so .. vap. 5.87; l>utrach~ bbn~, 2ô6, 

C'est signé : mbmb t1tbmbb. 
L3 signature est elle-m<'me pa.•sablemeot ifnigm1 

lageront l'impression de l' et enquêteur ». Voilà.~ 

::~;;:~;:~c';:~~~;~;;;n:~d:~;~~n;:;~~;:~ 
ducaur. Elle fait toujours un effet d<s plus dr.iles 

Veo.x femmes se voient i.nftjger un en1prisoD.Jlemtnt de 
jours resp. d'uu mois .•• 

? ?? 
Dans la Jlruse du 26 juillet : 1 
... J"en cooclu.al que 1~3 cahni.tti bretons avaient du r 
Du verbe concluer, sans doute 1 

? ?? 
De lïndépendllllte du 20 :l<>ùl ! L 
J:"r~dëric n, ~3r.d·doc de TOiCane_, mort en 1700. H ri 

uait da.J\$ $\ chambre entre detr.c thermomètres, dont. &• 
,.~it. co~ta.mment les moindrtt \'tirfations, il t~nait toda 
)A main une d1Z3.în:• de ~ulotte3 ,~t, Stlivant q~e le the1-
bai...u.it on montait.. lEg~rement, d en met-tut 1ur u 
C(l'rtaln nombre ou ltil> ôtait. 

I.e moment. ·venu. n05' lect.etll"S pourront e.xpêrin:t~e 
eu-mémts l'elficacité de ce• rettitet du boo vieuX' 
cboi"-ll' celle qui convit-nt 3 le.ur~ engelures ou à leur 

~ous '''fplio.ns les lecteurs de l'ln~t!p_endmi~e de 
>unre le co11>e1l qu~ lem· d.C>Un~ ce 1<n<'rable 1our 
alieni:;tes n"onl pa' •'li! lait• pou-r les chiens el ks Ill 
a'-Sel benholes pour .:couler les sug11estions de ,. 
p<nJa11re pourraient bien s~n aperCe\'oir. 

- • ? ? ? 
Cueilli. encore ùans l'flldtpenda11ce luremboI 

(19 ju1l!•l}: 
.. . on aur1bu3 la c:iuso de cdte e.xplosion it an end.roj 

tueox du. récipient, 

? ? ? $ De la Ubrt Cdgique (j
0

0 ·a;ùl) : 
Noua '"WOD.S, téla. est io.oonte:.table1 ;~ tme époque d 

m~ot. moral; notro ci,'ilis:ation fft bien prè.l- et. M 

a·Ho celle du aru:êtres qui adoiaiçnt. le \·ta.a d'or ~t. i... .. . 
Ouj. Et m~me la vache Apis - ou nom si bienlli 



' /,,ho dr fo /;,,u. , 
m,. rioœ J~ da1ons hitt • 1, \hhn • 2 dr Pui, a 

1,.nyt' a Urm;:e.JI~ 11 1i1~ J.t"'I rt:.d.1ct4 H.•, ff•·nt~ ile· Ko. 
3.L , 11(1111 .\ 1·t11•hl"r ''" rnaoir+· t.~111•111 flp 1· • c:m11d(• 
trnt• nt'' • L'lmpn~.J1:!lÎ011 <lt.· J'1w111i-t• 111 e.st ("Xl"4•1h·utt.>; 

-.ouhs:1u a\·f!C' pl.'ll!fll' fa rbüm~tirm &Vf'C L11111t1l1 le" 
I;? arttptt-nt IM U«'rificu unpc~.c-1 f''. Il!$ be urt1.1i: 

ff t "" muur~ fi, salut pubh<' \ trtPru:r part1ruht­
n-mmt, a J•IT>lllOll clu 11arn i;;n~. rM.-"' d1:cbrat1on n-eucil­

tl \1 tJlUCDt..:Ull'• - \'ulh· Ct .inp•·ii r<1UffoS' f.t•!!. r1 rn 

1'-" 111 l1·s mit pn~ :q1j'ro1t\'t~t'S. Ellt•t1 11•, c-rlhcp1N1t ml-111f" 
toc 1'1·11i..t1n1C"ut 'lnî LBrMt~ris...· Jt,ir f!cV U dttt.11t1•ur 
·~i l~cht! JI a orts uu rl~rf't ~aux k1111r~ du'l1~I tr.uh·~ 

ftmmn :-.-.n~ain• .14"1 4fo l"att.aq1 r puLliqu•·nun1 ....,. 
t mru, Ml rt 1t d'1 r~t·i• ou. l..a 1oun:t·.dlr.néc· dr l <1JJ1· 

f(·rnimnr H<t f''.\1 h'(•1· p:ir u11 oor11!\ "fl'-~ial de ft·mmt·s 
,1;(11•r1-s 1 

lb cnm111t· ... run\airit'U<i r11w tt·~ l1•i trur:o. du lf11tin par­
·1? ? 

//, n1he \.,, '' f/, ( 11 • ·1ll) 
l ~ )10:-ll' )IEJ\T lill \:\DIO>!, \ \ ' IRGll.I. 

J J11011um<·nl 1· c'(lmJ>OSO tl -•hord d'uu ptt.i' 
rJ• ~t.11 11ui 1-'èlh1· tlt'ja à um• IH1Hi·m· de Jwuf 
ml•lrt-, •. Ou t~t 'n 1rain dtt plol''"I Il\ fris.l'i 1u1· 
r~111·ll._~ fi~ur'f·r•mt dt>1l~ "'' rs 1lu 0.111te • I.e 
01~J t J ~.r o:nf'l.;të par une con1uhe f't on~ 
tt - l'l di t f" dt•u, 111p .... t'Jl li,.f 

tl!IN111·11tUuR 
fa 11At1C1ralc N l!nte \'Binqueur de ·ru mu$, 
11•t1\'rt- <lu -ttulpt~·m \(f'nout. 1;,.,t•fution aur.t 

'.-t1r--d .. h 1t ,, on .,t t in d'l' 1 r• 
prat1'}t1J"• à t~rurf' d;ui ... dl":S t.locs rie rnn 

l•rf' < hotsis a\-f>'I" li!" J•1U'i. .. 'T'..ind &oilr 

U 1!t ,oin t{Ut• tl,111"' Ja rnlflfW'l fl OO dP frt fhnti/IF 

? ? ·? 
et Ull abonnement ~ 1,..1 Ll.CTI /IF. r \/IUl.\f./.l.E:. 

,,., de la J/o111ag11r. 8riudlr1 - 500.000 rnlum•'S 
ec1u1 e. Al.oonnements . 55 fr. par an ou i Ir. par 
. - Catalogue français 1·ienl de parail1 ~ . Prix: 
ancR. - Fauku1 l1 numérotés pour tous les théâtres 

1 , -(:_.,, pour l1>oe;, rnu"ma .... :l\'N' uw· , •. ,, ... 1bJ, rl•1lurlt0n 
ris - Î•·I. 115.2:L 

? ? ? 
l.1 l111io11 /11/91 ( I!! ""ùl}: 
Tril1111111I rom..-ctio111t<·I do Dinant " '-''amrn6 rt•tlt• ••flaire 

p,n d1~Latt. a fH"ono1H't' les roml.nn111~tlnos 11utrnnh.,. : 
fi \ , 1 m moi' fi,. pri ooo (p m• n-duite an 1na.)uHnm. 
10 at::•), ,; an' d'mtrrdlrtiûn d~ M-10ur t!l IJ .11n~ 11~ ~ur· 

'""' •1>klal• de la polie..· : 

d111n· 1.. i'<·Ulr; t "i· .. t gent il ! \lt\is la rfduin .. ou 
11111111 !. 

? ? ? 
rrpo11tr 1h• l"l.11.11/, /!d!/' J ., ..... j ... f•·. 1h111an1 hP 1lrr- J 
au\ ft.,11·:-. fit.· la l'h.111 ... -.i-t_> 11' \nH·r..,: il P(rit : 
I~ 1tra1ul t·ortiogt• ha'tf•t l'ltlc. fut rl11i;t1t.· des plut p.tranà:s 1 

:rr.Jl .. lH l>'tlLor<l, il m~gl1t;~1. t1<trfo1~ l'ordre Jll•1·1olue,.~f)UC 

tt •n•nlt.• ~1 rf'nd1t hi mma.,,,. à la n•rt.n d('O 11~ fM'Tt '5o. 

t•urdre r• t 1ul(lt.~111u\.: pour d11011ologtqu~ ·vidt·mment. 
\11 ~urplus.. ton" 1't•t1\ qui ont pétrticipt· au cortt'.o!!'e ~e pm-

11·111 lm·n: tout .111 plu> 1111 peu de 11101 nll\ cheveux rt 
11•• i.:111•ul1-. fl1· bni.. .~nnunf" 110 ... pl·n1~. 

? "! ? 
1~ I: Libr• /;, ly1q11. , I~ 1otl! 19~6 : 
\ \ ERVIER~. Le pra de merite familial. - De nott1~ 

ro1n ·pondant 
1,.. pn:o.. an11u1·I df' m~ritt? fomihal c _\ndt>lbronck •· d"8tln" 

R t(-comprD'1-r alh·rn~t \·f'm<>nt 1rnr ouvri~rf! ou nn ouv-rif'f 'JUI 
..:;,. •t.r.l. Jllilr'l:Ù(' c inm~ If" plu thgnf' par .~.l bonne c:on1foit<' et 
f{)n <f~V"JU' rDf'Dt À 'Ja f&milJt", ,, t'U t,. .J'èt.re df.c. nu" J•ar l"ilcimi• 
r1tt-tr1t1011 çoc1muw1IP dt· \"en'1t à \l"lc \l.ir•t l'unc:n. d..iut,"ll· 

11mt nw dl!~ ll nu~ll''i', n,~t.• ,, YN"\'IPI~ t'fl 11'1•1, ôtÎUt'.4' di..t t<l·pt. 
N1f.111t". dont lu mf111~ c...-• mn1 l1· ru n1elt.111t 11• rlt1·01tr ~U 
111 •1tdt' en 19-H• i/11u1•ort 1fo uns ''th• lnrnO..· 1·P! tic fr 1.~·u.f,O. 

l\i-011>-le froiol .. 1111·11!: il \ a 1101• rlt dafl, .. ,,nce tnlre 
r,1 1111'" rt 1t• c:11I ·' n ,·n 1~t:!O 

! ? '! 
PLI ~O:-< ll f. RZ 

\ru/s9 or1·t1 . ..;fons. locations. rt1pOrfltions 
i;. l,oult1.11, \n,p. h 11111,dlc" f.: 11;.10 

? ? ., 
fl,• 1"l;t111/, /;d~t' 1lt1 I:! ,1rnH IH26 : 

l!"t'l IJEXT J>t'. ROUI.AGE 
)1 .• \ , th_· !'-inm11:t t' diri.;f' :t 1·n .iUlo, \·1•1'11 'l'h~·.}e-Ch'1teau. 

.\ l.irn .. (f.-, 11 a t.uuiM111re 1 ~ ', 1 .. , )1. E, :?i~ nn'>, qw fot 
lanc1 t-.U ra1r ~ t r• u:,imba 1-0W l'auto. aprb O\'Olr (>3"".,0 a tta-
\ • rt. le 1n.ro-l1r:k' 1.t"s hl~ un dd i-· "Ont. ·c< 11"1\.f":I, 

du Lt1rnr•1 r.:1ul ,11 .. 1•nHmt q11t· les hl1:~s11n·"' dt \t. E ... 
soi,•111 yr.:t\t·-;. ipaawl .-.n Jw11 .-.'' au sa11t pt-•t'ÎllPU\ qu·11 n 
d1~ f;11n· pt111r n·lotnl11..·1 ... 1,11 .. 1•.mto en pas.:;, nt (t~tï lé pan-.. 
hri .. ~ 

! ! : 
l,11 11..i.l' l.~ /J,' urn t li~ 1u ,. 1.t•lte an11om 1 t•\ uh•mn1C'nl 

.1mphilml<>gi<111• : 
OSTENDE· E"\TF.NSIONS 

l\ li ·L'}1tt-mh ·I mL~ à 'l 1t 

·' '" Il l5 f· pi.r 
JOU Ch:trnbtl" l ht111 Rd1. cmsunT 
"''~ 1111tt-n~1lt~ 10 fr par jour. 

? '! ·: 
En \·riit'i unt· ;n1fr1• CftH'. 11•\;tnl le rid1·1.111 1;,nr <le~ hori ... 

11,us mt:m, "'· ru•11' dt·\•>il1_ d1• ... rr·pli' ile l'.irur humaine et 
1i, ~ .. cen,·; 1fu11l' t •ndr,•;;;,. infime : 

C0" '1 E:\T t<"U'\ lu m('! taur­

l'Ollfli u rommr tu ln f.11,.;, fat dù 
1,·t1udwr .l Ja podi· iÎ éàUS(' cl1• tni 1 

.1ua~l tu te p;1111\·11 ndra<\ dt· <·dll• 

J' u: 1u,~·~ ..,j tu C'rol'i qm Je p·u·J-001lt• 
touJOUO, tu ~,.-a!, 'urpn.; quand je 
h ( qu(' ;' 1 cla. tu l'a.uni 
\·vnlu to1-mên11• 'f1>11 Japju, 

P.rnnt· la111u ! 

Plaques émaillées ' • 
C'est la récla me la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intemperies. -:· -.­

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Élabl. CHERTON) 

POUR OEVIS ET 

(BRUXELLES) 

PRO.JETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 

L• plu• pratique, 
L. plu& ratioond, 
Trh solide 
E~lra souple. 
Résistant à lap!uif':. 
[.a, able a l'eau. 
GannU bo11 tunt. 
\ •pèle pas à 

f'asagc, 
Chrome pur. 
Taon• par un 

p•'>ctde spécial 
et e.xdusil. 

Pure chrome. 
T anncd by an 
~xclusîvt: process. 

Manteau C u ir "MORSKIN,, Bre v e té 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58. cbauaaée d'lxellea - Exportation 229, avenue Louise 

ANVERS GAND 
89, place de Meir 29, rue des Champa 

PARIS BLANKENBERGHE 
109, Digue de Mer 

CHARLEROI OSTENDE 
25, rue du Collè1e 13. rue de la Chapelle 

LA PANNE LONDRES 
25, boulevard de Dunkerque 
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